
Jules Courvoisier
Urj bel artiste nçucbâtçlois disparaît .

On a annoncé l'autre j our la mort du peintre
bien connu Jules Courvoisier dont le nom avait
dépassé largement nos frontières et qui s'était
acquis aussi bien chez nous qu'à l'étranger une
juste notoriété. Depuis un quart de siècle Jules
Courvoisier tenait une place éminente dans la
peinture romande et c'est avec chagrin que
nous voyons disparaître ce peintre neuchâte-
lois au talent probe et sûr. Comme le constate
le « Journal de Genève », la mort a fauché bru-
talement ce bel artiste en la fleur de l'âge. Et
l'on pleure bien un départ prématuré.

C'était en effet un homme j eune, puisqu'il vit
le j our à Chaux-de-Fonds, le 23 mai 1884. Jeu-
ne, il l'était aussi, et davantage encore, par sa
robuste constitution que rien ne semblait devoi r
altérer, et par sa physionomie, semblable en
une certaine mesure à celle de ces enfants qu'il
a peints avec tant d'émotion communicative ;
j eune, il l'était enfin par sa franchise et sa
loyauté toutes simples et naturelles.

C'est vers 1910 que la maison Sonor avait at-
tiré à Genève, pour le prendre à son service,
cet authentique Neuchâtelois. L'apprentissage
de celui-ci s'était fait à Munich et à Paris. Dans
la seconde de ces villes, outre les leçons du
portraitistes Jacques-Emile Blanche et les cours
de décoration de Grasset, il avait appris la
technique du vitrail chez Carot. Mais dès avant
son retour au pays et son établissement aux
Brenets, Jules Courvoisier avait « exposé » à
l'étranger.

Ces lignes hâtives seraient impuissantes à
donner une idée même approximative de l'oeu-
vre de ce cher disparu. D'autant qu 'elle fut et
reste riche et diverse. Portraitiste et artiste
lithographe, il fut également paysagiste et ver-
rier. En fait d'estampes, plus faciles à repérer
que d'autres travaux , qui n'a vu, par exemple ,
ses frises militaires , ou ses Contes de Per-
rault — sans oublier la lithographie consacrée
en 1912 à la scène du départ de Jean-Jacques
Rousseau en 1728. Dans le domaine spécial de
l'affich e artistique , il convient d'insister sur celle
du ler j uin 1914 et sur les remarquables com-
positions, pétries d'esprit, qu 'il fit récemment
pour la maison Caran d'A^e.

, Voir la suite en deuxième f euille) .

2>u bon travail suisse...
Après le Congrès de la P. I.J.

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Berne, le 12 septembre.
Vendredi , au Palais fédéral , au fauteuil pré-

sidentiel du Conseil des Etats, Paul Bourquin
a déposé le mandat que lui avait confié , il y a
deux ans, à Bruxelles, le Illme Congrès de
la Fédération internationale des journalistes.
Sa présidence à la plus haute organisation pro-
fessionnelle des journalistes fera date dans les
annales du journalisme, aomme son élection
en 1934 avait constitué un

^ 
symbole de solida-

rité professionnelle et internationale.
Deux années se sont passées dès lors. De

graves ébranlements ont secoué et continuent
à secouer le monde. Notre association en a été
aussi le miroir. Et seuls ceux qui ont pu suivre
de près l'activité de la F. I. J. savent quel po-
tentiel de bonne volonté , t d'énergie , d'intelli-
gence et aussi de bonté s'était concentré en
Paul Bourquin pour lui permettre d amener à
bon port , d'une façon magistrale, le navire du
j ournalisme international à travers les tem-
pêtes de notre temps.

Lorsque Georges Bourdon , fondateur et pré-
sident d'honneur de la F. I. J. tint , avant que
Paul Bourquin quittât sa présidence, à célé-
brer son zèle, son dévouement , et une loyauté
qui n'a j amais failli , il sut qu 'il parlait au nom
des 30,000 journalistes professionnels de tous
les pays groupés dans notre Fédération.

La presse suisse et par elle la Suisse peut
être fière du président Bourquin , qui, dans sa
mission délicate, n'oublia j amais qu 'il était
avant tout un Suisse et un j ournaliste neutre.

Il parvint, dans des conditions particulière-
ment difficiles , à gagner l'estime et l'amitié de
tous.

Et ce n'est point par hasard qu'un ministre
de la République voisine, M. de Tessan, vint
exprès de Paris à Berne pour remettre ven-
dredi à un gran d j ournaliste le témoignage
d'estime et la distinction qui ne revient pas
seulement aux braves, mais aussi au* hom-
mes de coeur. , ,

Pierre GIRARD.
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Quand reprend l'activité dans les
couloirs de la S. d. N.

A TRAVERS L'ACTUALITÉ

(De notre correspondant p articulier, M e M. -W. Suès) \

On est assez inquiet dans les milieux de la
S. d. N., de la répercussion que les événements I
d'Espagne p ourraient avoir sur les prochains
débats de VAssemblée, ll ne f au t  p as oublier que :
cette dernière se réunira le 21 de ce mois, p ré-
cédée d'ailleurs de la session ordinaire du Con-
seil, où il apparaît comme bien évident que si
la guerre civile espagnole était évoquée par une
quelconque délégation l'on verrait à nouveau
les représentants des gouvernements se scin-
der en deux ou trois clans, et cette nouvelle dis-
sention ne serait pa s f aite pour aider à trouver
aux autres p roblêmes de Thème une solution.

Comme on le sait , M. Avenol est allé prendre
contact avec le gouvernement italien. Le seul
f ai t que M. Mussolini ait accepté de rencontrer
le secrétaire général de la S . d. N . est considé-
ré , ici . comme un signe de détente et comme
une promesse de reprise des relations nor-
males entre Rome et l'organisme international.
L'on supp ose bien que le Duce aura mis certai-
nes conditions à ce retour dont la pr emière se-
rait de ne plus voir d 'Abyssins dans l'enceinte
de la S. d . N. Un plan machiavélique aurait
même été envisagé grâce â la p rocédure duquel
le., pouvoirs d'un éventuel rep résentant éthio-
p ien seraient contestés et sa part icip ation à la
session ref usée.

f l  ne f aut  cependant pas oublier que M. Ave-
nol n'a, lui également, aucun p ouvoir pour dis-
cuter avec M. Mussolini. 11 ne p eut que s'inf or-
mer, prendre note des exigences, exp oser les
conditions propr es de la prochaine réunion, et
revenir le 17 ou le 18, f aire rapp ort aux mem-
bres du Conseil réunis à Genève en séance se-
crète sur les p rétentions ou les désirs du chef
dit gouvernement italien.

D 'ailleurs le secrétaire général a beaucoup à
f aire ces temp s, dans ses pr opre s bureaux. Il
vient d'être pri vé de deux collaborateurs di-
rects et importants p uisqu'il ne s'agit pas moins
de denx sous-secrétaires généraux. Le premie r
est M. Rosemberg, l 'homme que M. Litvinoff
avait plac é à la S . d. N. On sait qu'il f u t  subite-
ment appelé au post e d'ambassadeur à Madrid
po ur assurer la liaison entre le « Frente p op u-
lar » et Moscou.

M . Rosemberg avait surtout exercé, au Quai
Wilson, une action po litique. Cétait un homme
af f able ,  extrêmement habile , souple compré-
hensif . qui, dans le domaine dip lomatique avait
rendu, durant son court p assage à Genève, de
signalés services lors de négociations diff iciles .
Mais l'antagonisme qu'il soulevait chez certains
n'était p as f ai t  p our f aciliter la tâche de M.
Avenol qui l'a en somme, vu p artir, sans trop
de regret.

II n'en est pas de même de M . de Azcarate
qui, dès 1922, avait été, dans divers dicastères,
un des p iliers du Secrétariat de la S. d. N. Cet
Espagnol instruit, aimable, inf iniment capable ,
depuis sa nomination à la deuxième p lace de,,la
hiérarchie administrative , s'était donné corps, e)
âme à l'organisation interne du Secrétariat ' et
y avait p leinement réussi. Il était l'homme de
conf iance de M. '• Avenol dans le domaine inté-
rieur , comme il avait été précédemme nt celui de
Sir Eric. Sa brusque désignation au poste d'am-
bassadeur d 'Esp agne à Londres crée à Genève
un vide qui sera diff ici le à combler.

Pendant ce temp s les gouvernements, les uns
après les autres, f on t connaître leurs considé-
rations sur une éventuelle modif ication de cer-
tains articles du Pacte. H n'y a rien de nouveau
dans les Mémoires qui successivement sont
livrés à la curiosité de la p resse. L'on sent f ort
bien que les Chancelleries ne veulent pa s sor-
tir des généralités avant que leurs repré sen-
tants aient pri s contact à Genève. Le gouverne-
ment britannique est allé j usqu'à dire qu'il n'a-
vait rien à avancer p ar écrit et que son délé-
gué s'expliquerait à la tribune de F Assemblée.
C'est la raison pou r laquelle il f audra attendre
les débats avant de pouvoir dire quelles sont
les chances d'une réf orme.

Et déj à, par delà la session de la S. d. N., se
p rof ile, le 19 octobre, la réunion, présentement
combien p lus imp ortante, que les Loçarniens —
les Cinq — s'appr êtent à tenir.

M. W. SUES.

Le pingouin est élevé, en vue de la produc-
tion de ses oeufs , dans quelques îles siuées au
sud de Capetown. Ces oeufs éaient exportés li-
brement jusqu'en 1932, surtout à destination de
Londres où leur apparition les avait mis aussi-
tôt à la mode dans les restaurants et dans les' hôtels. La demande fut bientôt telle que le gou-
vernement sud-africain voulant protéger les
consommateurs de l'Union sud-africaine en in-
terdit l'exportation. Cette mesure' vient d'être
levée, en sorte que les maîtres-queux de la mé-
tropole en serviront de nouveau aux amateurs,
en usant de la recette suivante, la meilleure
assure-t-on: faire bouillir de 30 à 25 minutes;
couper les oeufs par moitié ; enlever la coque:
écraser à l' aide d'une fourchette sur une assiet-
te chaude; ajouter beurre , poivre et sel; servez
chaud. Le goût de l'oeuf de pingouin ressem-
ble à celui du pluvier , mais l'oeuf est six fois
plus gros ; on peut l'apprêter de nombreuses
façons.

Oeufs de pingouitr

En haut : Le congrès national-socialiste de Nuremberg. — Les « Jeunes Hitlériens » défilent de-
vant le Fuhrer et M. Baldur von Schirach. — En bas : La guerre civile en Espagne. — Insur-

gés au sommet d'une crête surplombant la baie de St-Sébastien.

l/ocii Moli-ffe photo r̂opl-iquc...

Sonia Henje à Hollywood

Aurra-t-elle autant de succès SUT l'écran que SUT
la glace ? — That is the question...

ÉCHOS
La procession du « Tuindag »

La procession du « Tuindag » vient d'avoir
lieu solennellement , cette année, à Ypres.

La procession du « Tuindag » a été instituée
en commémoration de la levée du siège de
1383: 17,000 Anglais et Gantois , qui bloquaient
la ville de Bruxelles, se retirèrent après vingt-
et un assauts sanglants. La ville n'avait , à
cette époque , d'autres fortifications que des
remparts de terre entourés de palissades ap-
pelées « tuin », d'où le nom de la fête, i

Elle était assez pittoresque si l'on en croit
une vieille chanson qui remonte à 1683. Elle
comprenait tous les corps dé métier, des mu-
siques, des danses, des diables , un char repré-
sentant le trône de Salomon et enfin une
Vierge entourée d'anges à qui on attribuait la
retraite brusquée de l'armée ennemie.

Dans les stations balnéaires de Catalogne,
où la révolution ne s'est traduite j usqu'ici que
par des mouvements de foule et des tempêtes de
radio, on a cependant armé jusqu'aux dents les
j eunesses anarchistes et communistes qui, le
fusil à la bretelle , paradent fièrement devant
les filles sur les « ramblas » et vont se faire
nourrir gratuitement dans les hôtels.

Quatre ou cinq gaillards arrivent à la table
d'hôte, accrochent leurs mausers aux dossiers
de leurs chaises, demandent la carte des vins
fins , reprennent de tous les plats et s'en vont,
en levant le poing droit après avoir... signé un
ben.

Ils devront, désormais, déposer leurs fusils
au vestiaires, car c'est l'ordre que viennent de
leur donner leurs chefs afin , est-il dit formel-
lement, de « ne pas effaroucher les hôtes ».

Car il demeurent encore des touristes en Ca-
talogne, soit qu 'ils ne se rendent pas compte
de la situation , ou qu'ils trouvent sportif de
courir des risques certains, ou encore qu'ils ne
puissent pas partir.

¦____ m ___¦__ .

Mett«z les fusils au vestiaire

Il y a, raconte un journal une ville unique en
Europe et peut-être dans le monde, où Eve règne
en maîtresse absolue.

C'est à Svéseliee, en Tchécoslovaquie.
Le principal magistrat est une femme et les deux

adjo ints également.
Le conseil municipal compte douze conseillères.
Le poste d'émiission de T. S. F. est dirigé par

une femme.
Seule la petite station a un chef de gare et l'é-

glise un prêtre.
Les habitants se disent entièrement satisfaits de

la gestion féminine de leur ville. Et jusqu'ici on n'a
encore signalé aucune affaire qui rappelle Topaze !

Je me demande après cela ce que nous attendons
pour remplacer les autorités existantes par de jo-
lies personnes encore mieux constituées...

Ce serait peut-être, chez nous surtout, un fameux
bouleversement dans les moeurs...

Mais que veut-on > Aux grands maux les grands
remèdes...

... Si tant est qu'U faille loger la féminité dans le
tiroir aux pillules sociales et aux médicaments I

Le p ère Piquerez^



Magnifique appartement
7 

mt 11 je nu Ht on jun cuamure de Donne , tout confort , grand
trfilUli IP0V jardi n ,véritable séjour de campagne.a deux
llll r 7\ A ; |l|| minutes  du cenlre .  Garage chauffé a dis-
WIIHIIIIfl VU position. Prix modéré. Ponr le au avril

1.37 — S'adresser an bureau de I'IMPARTIA L . 10085

¦ AiTïftl Beau grand local esl
_L"Q>UI a louer pour le 31 oc-
tobre , conviendrait pour tout genre
de métier, aussi comme enirepôt.
S'adresser à Frilz Geiser , Ba-
lance 16 12U. 4

Leçons de piano
Progrés rapides . 5. — fr. par mois.
S'adr. au bureau de I'I MPàRTIAI,

122-7

Pour lr. ..-, 6.-, 7.50 pmoi s
professeur de piano , pédagogue
accomplie, donne leçons . — Ecri-
re sous chiffre A. S. 1.7 ... au
bureau de I'IMPARTIAL. 12727

A tendre _
_ _

_"£!_?'-_
S'adresser a fit. Jean Aeschli-
mann , rue D.-P. Bourquin 57.

12947

Veau-génisse s66*vendre chez M. Philippe Robert ,
Crèi du-Locle 67. 13170

A
B_nn_p_r P°ur Ie 30 avrilIUUCI 1937, un bel ap-

Eart ement  de 6 pièces au soleil ,
alcon . véranda , plus un

__ .f_ PBi_PB * ('e P'éces , dont 1
_Il _»BlC>I à 3fenêtres , seraient
loués ensemble ou séparément .

S'adresser rue Léopold-Robert
88, au 2me étage , à gauche, si
possible le matin. 11938

Régulateurs EE&st
réparations.  Ch. ECKERT
Numa-Droz 77. TélénK _ _ 4) 6_——————_—!—_——_————————————————*

jj tjn rn p de confiance , propre , sa-
Vulllc chant cuire est demandée
pour tenir un ménage soigné. —
S'adresser, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13001

A ldlIPP par suite da décès, pour
IUUCI le 31 oclobre ou p lus

vite , joli appartement de 2
chambres el dépendances , dans
maison moderne et quartier tran-
quille; — S'adresser Tilleuls 7,
entre 11 et 16 h., au rex-de-chaus-
sée, a droite. 12638

A lfllIPP au nora ae 'a ville , lo-
1UUC1 gement de 2 chambres ,

cuisine. — S'adresser rue deB
XXII Gantons 41, au 1er étage.

12924

A lniiPP Pour ^e "1 octobre ou a
lU-Ol convenir beau loge-

ment de 3 pièces, au soleil, dans
maison tranquille , avec bains ins-
talles, chauffage central.— S'adr.
ehez M. Paul Monier , rue A.-M.
Piaget 58. 12729

Commerce 91. Vâ X-
partement moderne , 3 pièces , bal-
con , maison d'ordre. Prix avan-
tageux. — S'adresser au proprié-
taire. M H.-V. Schmid. même
maison, ou au bureau Serre 20.

1 1984

f tlflmhPP indépendante meublée
.i -lulIlUl C remise a neuf, éven-

tuellement avec peti te  cuisine esl
à louer. — S'adresser rue du Parc
21. au ler étage, 13171

nhnmhrO C l ou *• meublées ou
UllttlllUl CD non , part à la cuisi
ne. sont a louer à 2 minutes de
la gare ; en plein aoleil. — S'a-
dresser rue du Parc 85. a l'épi ce-
rie. 13003

On cherclie à louer due
ne

sctem
bre et cuisine. — S'adresser rue
du Parc 91, au rez-de-chaussée , a
gauche. 13127

A ITPnf lPP un linoléu™ ti . /U - .
B lcUU.l t. 160, lavabo, table ,
marmites pour cuisinière à gaz ,
planles pour appartement. — S'a-
dresser rue du Nord 73, au rez-
de-chausBée , a droite. I2W72

Petit fourneau TeKctié
de suite. — S'adresser rue du
Doubs 97, au 3me étage. 13145

_^ ,̂ '"'§5_^^frA&>_ ** / yf? ^Sv%'

Notre feune danseur, fOtrf fier de son talent.
Dit on four . «A quoi bon ce balancier pesa nt
Qui me f atigue e/ ta'embairosseÇ*

Ces. le balancier qui voos gêna.
Mais qui lait votre sûreté.

f h t k m t

En cas d'accident votre assurance sera le
balancier qui maintiendra l'équilibre de votre
budget

N ' I M I T E Z  P A S  L E  D A N S E U R
de la fable, qui s'est aventuré sur la corde
sans balancier,

A S S U R E Z - V O U S !
r -— ¦— ¦ ¦ ¦ " ¦ ¦'¦ ».

Une assurance auprès de la "Zurld.** i
Une sécurité réelle pour une prime modique.

_&U t€l^Url Cls Gis dl\ssur>ances
contre les Accidents et f o  Resp onsabilité Civile

j Agence générale : E .  G fl lïl E 11 Z I fi D , N E U C H A T E L
agence : H E H RI - UIR 61L E SCHMID , LA C H f l . K  D E - F O N D S
7688 Tél. 21.139 Serre 20

\ m\ MASSON Pro_rrôs 49' La Ghaux-de-Fonds

A WENDRE
à de très favorables condilions. Excellent p lacement. _ S'adresser
soit au notaire D. Thiébaud, Bevaix, soit à Gérances
et Contentieux S. A., Léopold-Koberi 32. 1.042

FABRIQUE
à vendr. ou à louer, avec bureaux et appartement de
concierge. Surface des locaux 2670 m_ . (3 bâtiments). Située
ligne Lausanne - Genève (Vaud). — OITres sous chiffre
S 28:_43 l_ . à Public-tas, Lausanne. 13163

Prêts d'argent
De suite nous accordons aux  emp loyés a t ra i tement  fixe el nom-

més (emnloyés U. F. F., postes gendarmes , administrations , etc.),
des crédits nans caution de trs. 201).— à 1rs. lftOO. — remboursables
par mensua l i tés  de 1rs. -O — ¦¦< 1rs. 150.— . Ecrire en joi gnant  t imbre
au Bureau de Crédit, Société Anonyme, Grand-
Chêne 1, Lausanne. A S 15097 L 12777

Ateliers ef bureaux
A louer rue de la Paix 133 (Fabrique Auréole) beaux

et grands locaux chauffés. (Rez-de chaussée m2,50 et
3me étage m_ , 1.0.. Ges locaux peuvent être partagés et
aménagés au gré du preneur. — S'adresser a Gérances et
Contentieux S. A,, rue Léopold Robert 32. 9433

BSreveis d'inweniion
j .: Dessins et Modèles — Marques de fabrique

A. BiGIIOM
-incien expert à t 'U f ft ee  lederat de la hrov- 'utt intellectuelle

i

fit ie de la Cité 20, Génère Téléphone _7,_-_
_l. Bugnion reçoit personnellemenl . lous les mardis , de 2 h. a
5 h. à son bureau de La Ghaux-de-Fonds, rue Neuve 18 (Télé
plione 21.164). Sur demande, rendez-vous sur place pour Iet.
autres localités de la région. AS 6101 G 4565

E*lC__teS _ _ W_ _mm\\\\\\m\\\\ ^mmm\m\W
Baume S_ t-J ___ _:«B«__ __.»

-̂j; -. 
de (J. Traulmann . pharmacien , Bâte, fnx  l f r . 75.

__^* K^f5\ ^on,re leH plaies, ulcérallons . brûlures, jatn-
/y ?i__^_l_œ) \,  ,,PS ouvertes, hémorroïdes, affection f. de la
(UyyS ÊxZyêpj  ceau, engelures, piqûres, dartres, eczéma.,
V?ïë£2>»*/W coups Ue soleil. Dans toutes ptiarmaci.s.
¦̂̂ H-ffi ^̂ 3X3141X 17859

BAS POUR VARICES
sur mesures JAMBES FATIGUÉES ET MALADES

Renforcement spécial
Recommandés par MM, les Médecins

Srevei <£_ ig.Jo
B. JOLY JOBIN gSg_S,  ̂

Chau-
Incotoges «_n __ _>_¦« Semires i-43 '-
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— Le cousin Renaud souffre... U ne faut pas
lui ©n vouloir de sa sauvagerie. C'est sa blessure
qui en esrt la cause. ' •

Sa blessure.
Bile la revoyait terrible, horrible !... Elle re-

voyait ce visage qiui n'était plus que cicatrices...
Un chaos d'horreur... Et elle comprenait pour-
quoi Renaud avait fui... Pouvait-elle lui en vou-
loir ? C'était une preuve d'amour... Car elle re-
voyait aussi l'affreuse détresse des yeux qui lui
criaient :

— Vous voyez !... Vous voyez ce que la guer-
re a fait de moi. Le voi-driez-vous que vous ne
pourriez plus m'aimer... Ma vue ne saurait ins-
pirer que 1-îorreur ou 1 effroi... Voua pourquoi ]e
me cache, pourquoi j e vous fuis... vous, comme
les autres...

Le secret de Renaud, c'était cela ! Mais pour-
quoi s'enfuyait-il ? Ah ! comime il se trompait sur
les sentiments d'une fille de France ! Sincère,
Ariette s'interrogeait et elle se répondait tout ce
qu 'elle aurait dit. s'il était resté :

— O pauvre visage I Cher visage, dont la
guerre a labouré les traits, oomment pourrais-j e
me détourner de toi ? Comment pourrais-j e fris-
sonner en te contemplant? Cher visage, tu es
plus beau que les plus nobles !.. Et puis, tes yeux
parlent... Et mon coeur te voit touj ours tel que tu
étais, cher visage glorieux !

Aimer celui qui croyait ne plus pouvoir être
aimé ! Aimer un défiguré, était-ce possible ?

— Oui, répondait victorieusement le cœur
d'Arletfce.

Ou'est-ce que la beauté ? Une chose fragile et
passagère. Ariette aimait le Renaud d'avant.
Elle aimerait le pauvre blessé, l'homme sans vi-
sage , d'un amour différent , meilleur, plus pur ,
plus noble, fait davantage de tendresse et de
pitié maternelle. Sans dégoût, elle poserait ses
lèvres sur les cicatrices. Elle serait celle qui
console... La compagne...

Et à son amour,_à lui, se mêlerait de la re-
connaissance... Ah ! comme il se sentirait plus
aimé que tous, plus aimé qu'il n'aurait pu l'être
avant, quand il comprendrai t !...

L'amour peut être sublime... Ariette allait le
prouver.

— On rentre , Ariette? demanda la voix im-
patiente de Jeannot.

— Oui... Mais il ne faudra pas parler de notre
équipée à la maison... pas dire que nous som-
mes venus ici et que nous avons rencontré Re-
naud... Papa nous gronderait.

— T'es bête ! fit Pierrot. Est-ce qu'on est des
rapporteurs ?

— C'est nous qui t 'avons amenée, d'abord !
aj outa Jeannot , chevaleresquement.

Ariette avait ses raisons pour garder encore
secret son amour pour Renaud. C'est qu 'avant
de parler, avant d'agir , elle voulait s'imposer
une épreuve... bien réfléchir... Elle était loyale
et estimait devoir cela à Renaud .

Ne s'agissait-il pas de s'engager pour la vie ?
Il fallait mesurer le sacrifice, être sûre de soi,
de sa force. C'eût été une abominable trahison
envers le défiguré que de réveiller en lui un
espoir irréalisable. Quel coup terrible, s'il s'a-
percevait un jour, qu'Ariette ne s'était vouée à
s'a tâch e que sous l'influence d'une exaltation qui
n'avait pas duré et qu 'elle regrettait... ou ne
s'habituait pas à son visage.

C'est pourquoi, dans le secret de sa conscien-
ce et de son coeur, elle s'interrogea pendant
plusieus j ours. La réponse fut touj ours la même.
Elle était certaine d'aimer assez Renaud pour
être sa compagne... la compagne d'un défiguré,

Alors, son parti fut vite pris, D'abord il fal-
lait le revoir, le convertir... car il faudrait bien
le convaincre 1... Il résisterait, elle le savait-
Elle l'avait jugé. Et c'était à cause de cette fier-
té, de cette noblesse d'âme qu'elle l'aimait au-
tant. Mais elle saurait être si éloquente qu'il
céderait. Ce n'est qu'après sa victoire qu'elle
mettrait ses parents au courant et les convain-
crait aussi.

D'ailleurs, il ne devait pas être fort difficile
d'amener M. Marival à laisser sa fille épouser
Renaud, devenir Mme La Qiscaille. Défiguré ou
non, Renaud demeurait le seigneur des ruines et
conservait tout son prestige.

Toute seule, elle se dirigea vers les ruines.
Elle eut l'audace de franchir le portail. La mère
La Canne était là, qui se chauffait au soleil.
Elle leva ses yeux vers la j eune fille, la recon-
nut. Son vieux visage s'éclaira... Elle sourit à
Ariette. Avait-elle donc deviné le secret de Re-
naud ?

Ariette en eut chaud au cœur. Elle s'avança
vers la centenaire, plus assurée, maintenant
qu 'elle n'avait pas à craindre son hostilité. Tout
de même, sa voix trembla en demandant :

— Est-ce que M. La Qiscaille est là ?
— Nenni , ma petite belle. Il n'est pas là, de

sûr... Il est parti.
— Parti ! balbutia la j eune fille , sondée par

les yeux de la vieille.
— Parti , répéta la mère La Canne, en ho-

chant la tête avec sympathie. Il ne savait pas
que vous viendriez.

Du coup, Ariette reprit courage. Elle inter-
rogea :

— Vous me reconnaissez ?
— Oui, ma bellotte... Vous êtes la petite Mari-

val.
C'était dit tout naturellement. Si la mère La

Canne conservait quelque rancune contre la fa-
mille détestée, elle en excluait au moins Ar-
iette.

De plus en plus attirée et confiante, celle-ci
osa demander.

— M. Renaud... M. La Giscaille vous a parlé
de moi ?

— Oui, répondit la mère La Canne.
Puis elle aj outa, en baissant la voix et en cli-

gnant des yeux d'un air de mystère :
— Je ne peux rien dire...
Insatiable, Ariette aurait voulu en entendre

davantage. Mais il fallait bien se contei>ter de
ce qu avait répondu la centenaire.

— Tant pis ! soupira-t-eîle. C'est dommage.
J'avais quelque chose à dire à M. La Qiscaille.

La mère La Canne approuva du chef , en con-
tinuant à regarder Ariette avec bienveillance.

— Ça se retrouvera , ma mignonne, conclut-
elle. Il faudra bien qu 'il revienne, notre Renaud.

Oui, il reviendrait... Il ne se cacherait pas tou-
jours... Ariette eut confiance et se sentit toute
rassérénée. Ne prétendait-on pas, dans le pays,
que la centenaire voyait l'avenir ?

« Ça se retrouvera », avait promis la mère
La Canne.

— Au revoir, mère La Canne.
— Au revoir, ma toute belle... Oui, au re-

voir !... Car vous reviendrez , bien sûr.
Oh ! comme ces paroles résonnèrent délicieu-

sement dans le coeur d'Ariette ! Renaud avait
beau la fuir — car c'était certainement là la
signification des paroles et des mines mystérieu-
ses de la mère La Canne, — il reviendrait.. . Et
Ariette le convaincrait

(A suivre J
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Décolleteur
sur machine auto matique

Fabrique de décolletâ mes du ean
ton de Neuchâtel demande un dé-
colleteur connaissant bien les
macliines automat i ques système
Pétermann. — Faire offres dé-
taillées sous chiflre P 3183 I.
n Publicilas . Neuchâtel 1 _ 11U

HORLOGER
complot , bou dessinateur , ayan t
pra t ique  et connaissances techni-
ques approfondies , cherche chan-
gement de situation. Entrepren -
drai t  éventuellement travaux de
dessin technique , pour horlogerie
et branches annexes , a domicile. -
Faire oflres et demandes de ren-
seignements , sous chiflre A. 001.
a Case postale 419, La Ghx-de-Fds

1-992

Jeune fille
dt! i? ans . cherche place nm
me aide de cuisine où elle aura i t
l'occasion d'apprenure a servir ,
de préférence â La Chaux-de-
Fonds. — Adresser les offres à
Mlle Marie Blaser. Hôtel du
Saut-du-Doubs , Les Itreuets

13I5Q

Ç&Cn
CûMJidéAûMe

pour dames. Dépôt à la commis-
sion d'une fabri que réputée de
lingerie fine. Pas de risques. —
Offres sous chiffre OF 2503 B. à
Orell Fûssli-Annoncea, Zurich.

SA.17097Z 12978

A loyer
pour le 31 octobre

1%iii II 103 chambres , cui-
sine, vestibule avec alcôve, balcon
el dépen lances

Nord 16ï 3rt*s:
bres , cui. in.  vestibule avec al-
côve , dépendances

1.1*1 la 11 m chambres , cui-
sine, vestibule , alcôve et dénen-
dances. 11883

S' adresser Etude Lœwer,
avocat , rue Léopold-Robert 22.

c% louer
pour le 30 septembre ou époque
a convenir, rue Léopold Robert
58. 4me étage de 2 chambres , cor-
ridor , cuisine, service de con-
cierge. 12351

S.dresser s IU. A . Jeanmo-
nod, gérant , rue du Pare .1

Elaufs-Genevep
A louer, libres de suile . '* pel i t»
appartements de 2 chambres
et cuisine , avec grand jardii t  po-
tager ; ainsi qu 'un atelier pour
6 a 8 ouvrierB. — S'adresser a
Gérances «S Content ieux S.A.
rue Léopold Robert 3- 11948

A louer
pour le 31 octobre , rue Jaquet
Oroz 11, hea u 1er élage de 3
chambres, corridor , cuisine, cham-
bre de bains inslallée. chauffage
central. i2360

S'adresser à M. A. Jeanmo-
nod. gérant , rue du Parc .3
_H_IHBn_BE------n

A louer
de snite ou à convenir:

NDM-Droz iOi r ..":
corridor , cuisine , w.-c. intérieurs.

12176

Nnma-Droz 3, £&«___&_ . ̂
12177

Nripil 471 so"8-801 de l PièCH
HUI U I I TC, et cuisine. Sous-sol
ouest de 2 pièces, corridor , cui-
sine. Rez-de-chaussée ouest , 3 piè-
ces, corridor, cuisine. 12178
lor Mai. 11a secon(i éta _ e de :i
Ici lllflll II Q, pièces et cuisine ,
prix modique. 12179

rFOgl'êS IU, cesèteuisine. 12180
S'adresser à M. Ernest Hen-

rioad , gérant , rue de la Paix 33.

t\ loyer
pour le 31 octobre 19-6 :

Â. -M . Piaget i9/ pH$K£
corridor , alcôve éclairée , cuisine.

12174
S'adresser à M. E. IIEIVKIOUD ,
gérant , rne de la Paix _ .

A _.©-.__!_
pour tout de suite i

.PTPP Q7 i!<'-usnlDres et cuisine.

Rp I l o VI lP -l . :i cuambres et cui-
DCI lCI - lC  lu , sine. Prix avanta-
geux, iiaiô

industrie 14, Ltfe^ &u.
Léopold Robert 8S,L^_i-
sine. Bain.chaullage ceniral. 11617

S'adresser a Gérauces & Con-
tentieux S. A. Léopold Robert 32

___________________-_-_--------_-

_____ J_L «> ma. .B _¦_*
Progrès 49. pour tout de suite
ou époque à convenir, deux au-
partements, l'un de 3 cham-
bres, l'autre de 4 chambres,
cuisine et dé pendances. Chauffage
central et bains Atelier de 6Um2
— S'adresser à Gérances JL Con-
tentieux S A . ,  Léop. Robert 32.

12537

Progrès 57
rez-de-chaussée 3 pièces, chauf-
fage central , donnant sur bea u
jardin , à louer pour le 31 octobre.
Prix 65 fr. — S'adresser rue du
Progrès 57, au ler étnge. 10062

Occasion pour fiancés
A vendra pour cause de départ ,

une chambre a manger moderne ,
noyer ciré, à l'état de neuf, nn
appareil radio, un fond de cham-
bre, 1 lustre. — S'adresser rue du
Parc 149. au rez-de-chaussée, à
droite ; àla même adresse, à louer
de suile ou époque à convenir, un

appartement
de 3 pièces , chambre de bain» ,
chauffage central . Prix avanta-
geux. 13006

Livres d'occasion
Grand choix à très bat prix
Achat • Echange. Biblio-
thèque circulante. .<-
A. Krœpfli, Léop.-Rob. 9.

Perches j
A vendre plusieurs lots de

moyennes et fortes perches
9 à 14 mètres. Prix très mo-
dérés. 13167

Les amateurs sont priés de
se rendre , pour visiter et trai
ter , à la lisière du Bois Robert
aux Foulets . jeudi 17 .sep-
tembre, à 13 V3 heures.

10 matblnes Itou
comp lètes é rendre

3 tours ooîillenrs
2 machines à décal quer
avec agrandisseurs Jeannin

2 fraiseuses
m ariires

Bas prix. — Offres sous chiffre
P. N. 1 .536, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 12530
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LE CHAMPIONNAT SUISSE

Ligue nationale
Nordstern-Bâle 1—3
St-Gall-Young-Boys 0—1
Berne-Lausanne 1—0
Servette-Young-Fellows 3—4
Grasshoppers-Lucerne 1-1

Le classement, après cette troisième j ournée
de championnat, devient le suivant ':

MAT CHE8 3
Joués Gagniis Nuls Perdus =

Young-Boys 3 3 0 0 6
Young-Fellows 3 2 1 0  5
Bienne 2 2 0 0 4
Berne 2 2 0 0 4
Lucerne 2 1 1 0  3
Grasishoppers 2 1 1 0  3
Ohaux-de-Fonds 2 1 0  1 2
Servette 3 1 0  2 2
Bâle 3 1 0  2 2
Lugano 2 0 1 1 1
Lausanne 2 0 0 2 0
Saint-Gall 3 0 0 3 0
Nordstern 3 0 0 3 0

Première ligue
Montreux-Monthey 1—1
Olten-Urania 0—1
Blue-Star-Bruhl 1—1
Juventus-Locarno 3—3
Granges-Cantonal 5—1
Concordia-Aarau 2—0
Vevey-Porrentruy 5-2
Soleure-Fribourg 4-0
Bellinzone-Oerlikon 4-2
Kreuzlingen-Schaffhouse 2-1
Juventus-Locarno 3-3
Blue-Stars-Briihl 1-1

Groupe I
Granges 3 3 ' 0 0 6
Concordia-Yverdon 2 2 0 0 4
Cantonal 3 2 0 1 4
Vevey 2 1 1 0  3
Montreux 2 1 1 0  3
Monthey 3 1 1 1 3
Soleure 2 1 0  1 2
Aarau 3 1 0  2 2
Porrentruy 3 1 0  2 2
Urania 3 1 0  2 2
Olten 3 0 1 2  1
Fribourg 3 0 0 3 0

Groupe II
Kreuzlingen 3 3 0 0 6
Locarno 3 2 1 0  5
Bellinzone 3 2 0 1 4
Bruhl 2 1 1 0  3
Blue-Star 2 1 1 0  3
Zurich 2 1 0  1 2
Concordia-Bâle 2 1 0  1 2
Schaffhouse 3 1 0  2 2
Juventus 3 0 1 2  1
Chiasso 1 0  0 1 0
Oerlikon 2 0 2 2 0
Winterthour 2 0 0 2 0

COMPTES RENDUS DES MATCHES
Berne-Lausanne 1-0

La chaleur est torride , mais cependant on
compte près de 5000 spectateurs au Neufeld.
Lausanne remplace Stalder par Stelzer à
l'arrière et ce dernier est remplacé par Charles
Lehmann. Berne est au complet.

Berne engage, dès le coup de sifflet , mais ne
progresse pas. Spagnoli par deux fois attaque
de son côté, mais la défense bernoise veille et
annihile les efforts du Lausannois. A la 15me
minute, Billeter shoot en force , mai s Séche-
haye retient. A la 35me minute, Jaggi botte
deux bolides qui échouent de peu, Lausanne do-
mine et ce n'est que grâce à Gobet que les buts
bernois restent saufs.

Mi-temps : 0—0.
Dès la reprise , Berne est dangereux et atta-

que les buts lausannois à plusieurs reprises.
Lausanne s'organise, mais pourtant , à la 13me
minute c'est le Bernois Luder qui place un bo-
lide contre lequel Séchehaye ne peut rien. Lau-
sanne se démoralise et Berne se tient sur la
défensive.

Résultat final : 1—0 pour Berne
Servette-Young Fellows, 3-4

Trois mille spectateurs aux Charmilles. Ar-
bitre M. Scherz , de Berne. On note au Servette
la rentrée de Guinchard , remis de sa maladie ,
et les débuts de Billeter .

Au début, le j eu est égal , mais les Zurichois
s'imposent peu à peu . Le premier but est ac-
quis par Young-Fellows à la quinzième minute
par l'intervention de Paii. Young-Fellows de-
vient de plus en plus dangereux et un second but
est marqué à la 27me minute sur une at-
taque de toute la ligne des avants et sur excel-
lent service de Frigerio.

Servette se reprend et au cours d'une mêlée
devant les buts de Schlegel , un arrière sauve
la situation en touchant la balle de la main, à
la trente et unième minute. Le penalty, juste-
ment accordé, est transformé magistralement
par Wallacheck. Ci : 1-2 pour Young-Fellows
A la quarantième minute, Pache s'aventure trop
loin de ses bois et Frigerio en profite pour le
prendre à contre-pied et la balle roule tout dou-
cement au fond des filets.

Mi-temps: 1-3 pour Young-Fellows.
A la quinzièm e minute Frigerio est fauché

par Rive dans le carré des réparations. L'ar-
bitre accorde un penalty bien sévère que Fri-
gerio transforme. 1-4 pour Young-Fellows. A la
vingt-cinquième minute Duchoux marque des
20 mètres un but de toute beauté. Ci 2-4. Ser-
vette donne maintenant à fond .

Un troisième but est marqué par Servette,
grâce à Nyvelt trois minutes avant la fin .
Servette essaye d'égaliser mais Young-Fellows
se défend et rien ne passe.

Résultat final: 3-4 pour Yonug-Fellows.
Match de Coupe suisse.— S.erre 1-G. L. S. I.

2-4
(Corr.) — Durant les premières minutes, les

équipes s'étudient ; les Valaisans apportent plus
de technique tandis que les locaux sont plus in-
cisiifs. Sierre ouvre le score après 20 minutes et
G. L. S. égalise peu après par Anderegg. Le j eu
reste partagé jusqu'au repos et les locaux ratent
une ou deux occasions de marq uer.

A la reprise les visiteurs, dont l'équipe est
composée de j eunes éléments, se relâchent un
peu, ayant fourni un gros effort en première mi-
temps. G. L. S. marque alors, par Robert , mais
les Valaisans réagissent et égalisent oeu après.
Le match se continue, assez .égal jusqu'à la fin.
Les j oueurs se dépensent sans compter, pour ar-
racher la victoire. Mais la fin 9u.rv.ent, avec le
résultat 2 à 2 ; il faut des prolongations. Sierre
abuse alors quelque peu des fauil s que réprime
sans pitié M. Bangerter dont l'arbitrage fut im-
peccable tout au long de la partie. Durant les
trente nouvelles minutes de jeu, les locaux mar-
queront à deux reprises, la fa tigue s'étant fait
sentir dans l'équipe de Sierre.

Partie très intéressante qui eut mérité un plus
nombreux i public mais le stade des Jeannerets
n'était qu 'à 8 km. de la Braderie , alors... vous
comprenez !...
A Dombresson. — Le tournoi de football de

dimanche
(Corr.) — U fut réussi et intéressant. Le beau

temps favorisa le jeu et l'arrivée d'un nom-
breux public. Pendant toute la j ournée, les mat-
ches se déroulèrent sans aucune discussion ni
réclamation , dans un magnifique esprit de spor-
tivité.

Le club de Dombresson F. C. gagna ses qua-
tre matches , infligeant seize buts à ses adver-
saires sans en recevoir aucun, et gagne ainsi,
par un total de 8 points, le challenge des négo-
ciants et restaurateurs de Dombresson et Vil-
iiers.

Voici les autres résultats : 2. Comète (Pe-
seux), 6 points ; 3. Amicale (Cernier), 4 pts. ;
4. Corcelles , 2 points ; 5. Hauterive.

Ghrvniqn&

SPORTIVE

— Avez-vous déjà voyagé en Amérique ?
— Naturellement.
— Et dans quel Etat ?
— Dans un état terrible.
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Façon de parler

Cyclisme
Le championnat suisse par équipes

Dimanche matin s'est disputé , à Bienne, le
24me championnat suisse par équipes. Sur 33
clubs inscrits, une trentaine ont pris le dé-
part , parmi lesquels un seul club représentait la
Suisse romande , en l'occurrence les Amis cy-
clistes de la Cité, Genève.

Voici les résultats :
l.V-C. Winterthour , 2 h. 22' 32" ; 2. V. C.

Kusnach t , 2 h . 23' 04" ; V. C. Hoen egg, 2 h. 23'
27" ; 4. V.-C. Bonningen. 2 h. 24' 35"; 5. V.-C.
Zuri ch I, 2 h. 25' 48"; 6. V.-C. Oerlikon , 2 h. 26'
12"; 7. Racing-club Graenichen , 2 h. 26' 20";
S. V.-C. Sion, 2 h. 28' 14"; 9. V.-C. Schaffhouse,
2 h. 28' 27"; 10. Amis cyclistes de la Cité, 2 h.
28' 51".

Cette épreuve s'est disputée sur le tour du
lac de Bienne , à parcourir deux fois, soit en-
viron 100 km. Pendant toute la course, il n'a
cessé de faire mauvais temps.

Le critérium des as à Paris
Dix concurrents ont pris part , samedi après-

midi sur le circuit de Longchamp, à Paris (3,531
mètres au tour), au critiérium des as, avec en-
traînement par motos commerciales. De mê-
me qu 'en 1935, la lutte a été sévère et la moyen-
ne réalisée dépasse les 60 km à l'heure. Huit
concurrents ont terminé. Résultats :

1. Terreau , les- 100 km. en 1 h. 35' 34''4 (re-
cord); 2. Debenne , 1 h. .36' 43"4 ; 3. Richard,
1 h . 38' 1"; 4. Gabard à 1 tour ;  5. de Caluwé , à
un tour et demi; 6. Chocque ; 7. Ch. Pélissier; 8.
Montera.

Le critérium de Leihstadlt
Cette épreuve a été disputée hier par beau

temps devant 10,000 spectateurs. Le circuit, qui
comportait une distance de 1 km. 800 était à
couvrir 80 fois , ce qui donnait une distance to-
tale de 104 km.

Après le premier sprint , W. Buchwalder s'est
échappé et, à mi-course, i) a réussi à prendre
un tour au peloton. A chaque sprin t , Buchwal-
der a récolté le maximum de points et finale-
ment gagné de loin. D'autre part, Bortolazzi
s'est échappé, ainsi , qu 'Egli et d' autres coureurs.

Classement : 1. W. Buchwalder , 80 points , les
104 km. en 2 h. 46' 6"; 2. Bortolazzi , 33 p., 2 h.
47' 36"; 3. Paul Egli , 28 p.; 4. Amberg. 16 p.
même temps ; 5. Martin , 11 p., 2 h. 48' . 16"ï
6. Malmesi, 2 p.; 7. Heimann 16 p., 2 \\. 48' 46" ;
8. Max Bulla , 16 p.; 9. Raes, 10 p.; 10. Charles
Wyss, 8 p.; 11. Umbenhauer, 8 p. ; 12. Hart-
mann , 7 p.; 13. Saladin , 5 p .; 14. Wet.stein , 3 p.;
15. Mersch , 2 p.

Tir
St-Imier, — Grande j ournée pour nos tireurs

De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Les j ournées de samedi et de hier étaient

« deux grandes j ournées » pour nos tireurs lo-
caux qui étaient à la brèche et qui réalisèrent
de très beaux résultats lors du concours local
de tir , qui a réuni un beau lot de participants
auxquels la générosité de notre population — à
laquelle s'en va la gratitude des dévoués orga-
nisateurs — a permis la remise de beaux prix.
Voici les pricipaux résultats :

Challenge de la société de tir (fusil) . 1. Sut-
ter Hans.

Cible jeunes tireurs (fusil), maximum 80 pts :
ler. Braun Willy, 69 pts.

Match fusil , maximum 200 pts : ler Berger
Jean, St-Imier, 162 pts.

Cible « Chasserai », maximum 100 pts, fusil ,
tireurs couronnés : ler Althaus Pierre, 98 pts.

Cible « Mont-Soleil », maximum 100 pts, fusil ,
non couronnés: ler Drayer Walther fils, 85 pts.

Match pistolet , maximum 200 pts : ler Jean-
neret Georges, 168 pts.

Cible « Erguel », pistolet: ler. Jeanneret Geor-
ges, 115 pts ; 2. Bach Hans, 113 pts ; 3. Dr
Krâhenbûhl , 113 pts.

Nos félicitations et nos voeux de succès pour
l'avenir.

La proclamation des résultats et la distribu-
tion des prix, présidées par le très actif pré-
sident de la Société de tir , M. Pierre Dubois,
directeur , ont eu lieu hier soir, à la Brasserie
de l'Aigle.

Sport pédcsirc
Marche. — Le Tour d'Alsace.

Voici le classement général : 1. Cornet, 340
km., en 36 h. 12' 52" ; 2, van Hararae, 38 h. 15'
45" ; 3. Hueber, 39 h. 28' 5"; Seibert , 39 h.
34' 5" ; 5. Aebersold, (Suisse). 40 h. 49' 35" ; 6.
Frigerio (Suisse), 43 h, 49' 55".

La rad_o-es.a_e._e suisse
Cette grandiose manifestation a été disputée

dimanche par 180 sportifs répartis en six équi-
pes représentant les studios de Berne, Bâle, Ge-
nève, Lausanne et Lugano. Cette gigantesque
course-relais, dont le parcours total est de 821
km. 300, avait été divisée en six étapes ; on
avait fait appel à des coureairs à pied , cyclistes,
aviateurs, motocyclistes, marcheurs, nageurs,
automobilistes, rameurs, canots automobiles et
cavaliers.

Le départ a été donné à Berne aux aviateurs
qui se sont dirigés sur Lugano.

Voici les résultats de la première étape, Ber-
ne-Lugano.

1. Studio Genève, en 1 h. Off 13"2 ; 2. Lugano,
1 h. 03' 32"6 ; 3. Bâle, 1 h. 03' 36"8 ; 4. Berne,
1 h. 04' 34"2 ; 5. Zurich, 1 h. 04' 38"8 ; 6. Lau-
sanne, 1 h. 09' 43"4.

Résultats de la deuxième étape. Lugano-Zu-
rieh :

1. Studio de Lugano, 1 h. 54' 06"6 ; 2. Genève,
1 h. 56' 06"6 : 3. Berne, 1 h. 57' 42" ; 4 Zurich .
1 h. 57' 58"6 ; 5. Bâle, 1 h. 58' 18"2 ; 6. Lausan-
ne, 2 h, 02' 28".

Résultats après les trois premières étapes jus-
qu 'à Bâle :

1. Studio de Lugano 3 h. 01' 20"9 : 2. Bâle,
3 h. 07' 17"2 ; 3. Zurich 3 h. 08' 0"4 ; 4. Genève
3 h. 08' 22"8 ; 5. Berne, 3 h. 17' 0"2 ; 6. Lausanne
3 h. 17' 29"2.

Résultats de l'étape Bâle-Genève : j
1. Studio de Lausanne ; 2. Zurich ; 3. Bâle ;

4. Berne ; 5. Lugano ; 6. Genève
Classement général à Genève : 1. Lugano ; 2.

Zurich ; 3. Bâle ; 4. Lausanne ; 5. Genève ; 6.
Berne.

Boxe
Garcia a battu Locatellî

Vendredi soir , à New-York , au Madison
Square Garden , devant 10,000 spectateurs , le
boxeur Ceferino Garcia (66 k. 300) a battu aux
points en 10 rounds l 'Italien Locatelli (65 kg.
100). Cette rencontre fut très équilibré e et les
deux antagonistes terminèrent le combat très
éprouvés.

Aéronauti que
La fin de la Coupe Gordon-Bennett

Voici les résultats de la Coupe Gordon-Ben-
nett :

1. « Belgica », Demuyter (Belgique), 1710
km. ; 2. « Lopp », Janusz (Pologne), 1560 km. ;
3. « Zurich » (Suisse), 1525 km. ; 4. « Deutsch-
land » (Allemagne), 1500 km. ; 5. « Warsza-
wa » (Pologne), 1470 km. ; 6. « Polonia » (Po-
logne), 1440 km. ; 7. « Sachsen » (Allemagne),
1200 km. ; 8. « Maurice Mallet » (France), 1120
km. ; 9. « Augsburg » (Allemagne), 950 km. ; 10.
« Bruxelles » (Belgique), 800 km.

Autoniol»ilâs_n__<e
Le grand-prix d'Italie

Voici le classement de cette épreuve, dispu-
tée hier sur 504 km. (72 tours) à l'autodrome
de Monza : 1. Rosemeyer, Auto-Union, 3 h. 43'
25", moyenne 136,352 km. ; 2. Nuvolari , Alfa-
Roméo, 3 h. 45' 30"6 ; Delius. Auto-Union, 70
tours en 3 h. 44' 7"2 ; 4. Dreyfus, Alfa-Roméo,
70 tours en 3 h. 44' 59" ; 5. Pintacula, Alfa-Ro-
méo, 68 tours en 3 h. 44' 11"4 ; 6. Dusio, Mas-
serati, 59 tours en 3 h. 45' 13"4 ; 7. Trossi,
Masserati, 50 tours en 3 h. 44' 59"8.

Jules Courvoisier
(Snltejt fia)

Un bel artiste ij euclj âtelois disparaît

La confiance de ses collègues l'avait appelé
à la présidence du Cercle des arts et des let-
tres (1929-1931). Il s'y donna avec le dévoue-
ment et l'activité qu 'il mettait à toute chose.
C'est là que, lors du banquet d'Escalade de
décembre 1932, il collabora à l'exécution d'une
bande qui s'appelait sauf erreur « Le songe du
proprio », et se révéla le premier des artistes
suisses qui ait fait, non à l'américaine, mais
d'une manière originale , un film de dessins ani-
més. La mort a arrêté cet effort plein de pro-
messes.

Nous ne le verrons plus, conclut notre con-
frère , parcourir à bicyclette les rues de sa cité
d'adoption , où sa modestie, sa défiance de lui-
même, qui sont la marque de l'artiste digne de
ce nom, avaient rendu plus vive, plus profon-
dément humaine , l'affection que l'on témoignait
à sa personne et à son talent . Ses amis lui
sont reconnaissants d'être resté, malgré les dif-
ficultés inhérentes à la profession, à Genève,
qu 'il a enrichie par son oeuvre et honorée par
son caractère. C'est animés de ces sentiments
qu 'ils témoignent à sa famille leur respectueuse
sympathie. »

un nous permettra a associer tres vivement
notre j ournal aux condoléances et aux regrets
émus exprimés par notre confrère. M. Jules
Courvoisier avait à La Chaux-de-Fonds des
liens de parenté très étroits et il avait conservé
pour sa ville natale une affection que ne dé-
mentirent ni l'éloignement ni les années.

Le peintre défunt était également un collabo-
rateur de la maison Courvoisier Hélk. et il
avait exécuté avec un talent particulier les ma-
quettes des timbres Pro Juventute qui ont été
émis par la Confédération au cours de oes der-
nières années. Chacun se souvient avec quel ra-
vissement les philathélistes et le public accueil-
lirent les quatre séries de costumes nationaux
qui sont parmi les plus jolies choses qu 'on ait
fait — et les plus artistiques aussi — dans ce
domaine.

Jules Courvoisier laisse une œuvre qui par-
lera pour lui et qui perpétuera dignement sa
mémoire après un décès que ses amis proches
ou lointains ressentiront douloureusement.

f h à e r i A  f i à é v o y ao t â
Les lor tunes s'évanouissent. .  . l'instruction reste. Votre fils
votre fllle trouver» chez nous une solide instruction commer-
ciale et apprendra en même temps l'allemand à fond. Pros-
pectus II. 21 sur demande. SA «193 7, ~76l

Lycée Humboldf, Berne sc»»'ossUstr. •>.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds



Une fië-te bien chaux-de-fonnière

La Chaux-de-Fonds, le 14 septembre.
Déj à samedi après-midi la cité montagnarde

qui ne fait pas pour rien figure r la ruche dans
ses armoiries, bourdonnait d'une activité insoli-
te. Bradeurs, bradeuses, marchandises à brader
étaient mobilisés en vue du déballage pitto-
resque du lendemain. On sait que La Chaux-de-
fonds, malgré la crise, a décidé de continuer ce
pittoresque marché ouvert qui donne à la rue
Léopold-Robert l'allure d'une immense boutique
où les bazars improvisés se dressent le long des
trottoirs et où la foule applaudit inlassablement
le boniment des bradeurs et le flon-flon des or-
chestres. C'était bon signe ! Et de plus le temps
paraissait souriant. Double raison pour hâter les
préparatifs et parachever les installations pous-
sées comme une ville-champignon sur le maca-
dam.

En même temps se parachevaient les pré-
paratifs du fameux concours de robes en papier
qui allait avoir lieu le samedi soir à la salle
communale. Et, dès 9 heures, la grande salle
communale chaux-de-fonnière était pleine d'un
public enthousiaste. Il faut le dire, la gageure
donnée aux fées de la couture et qui consistait
à confectionner des vêtements en j ournaux, bul-
letins et affiches électorales officiels fut magni-
fiquement tenue. Ce fut certainement un des
clous de la Vme Braderie.

Le délilé des robes de papier
- Comment, en effet , ne pas s'incliner devant

le miracle d'ingéniosité et de bon goût réalisé
par l'Ecole des travaux féminins, les maisons
de couture de la ville et les nombreuses cou-
settes et petites mains qui, durant plusieurs
mois, composèrent, réalisèrent et mirent sur
pied une série de toilettes pleines de charmes
et d'attraits ?

On put voir ainsi défiler sous les feux des
proj ecteurs la plus gracieuse série de robes de
style et de coiffures fantaisistes qui se puisse
imaginer. Il y avait là tout d'abord un déli-
cieux petit Chaperon rouge et puis quelques cos-
tumes d'enfants forts attrayants avec, hors de
série, une fillette habillée fort originalement de
timbres postes. Ensuite apparaissaient moultes
trouvailles ingénieuses, moulant les corps des
gracieux mannequins ou s'envolant dans un flot
éperdu de dentelles coupées et découpées avec
une patience admirable à même le fort mauvais
papier j aurnal. Jamais les titres de nos j ournaux
quotidiens ne connurent une telle fortune. Leurs
lettres, les caractères, placés en combinaisons
originales habillaient du haut en bas les fées qui ,
d'une simple maculature avaient fait surgir un
vêtement qui arrachait les ah ! et les oh ! d'admi-
ration au public bientôt transporté d'aise et qui
applaudissait. Il ne fallut rien moins de deux
heures pour faire évoluer sur scène les réalisa-
trices d'un miracle qui n'est pas neuf mais qu'il
est touj ours difficile de renouveler» Certes, le
j ury dut se trouver embarrassé pour départa-
ger les 60 concurrentes qui, ayant tourné réso-
lument le dos à l'étoffe j etaient délibérément
leur dévolu, sur ce qui est peut-être la robe
de crise par excellence : la robe en papier. Sans
doute foudrait-il tout décrire, souligner le pro-
dige réalisé par une concurrente qui découpa
6000 titres de l'« Impartial » pour s'en faire des
pantalons et un corsage la moulant à ravir. Et
comment ne signalerait-on pas l'ornementation
gracieuse et infiniment originale réalisée par
quelques-unes des concurrentes qui découpèrent
dans les manifestes politiques des décorations
artistement exécutées et qui mettaient un chic
particulier sur chaque création . Parmi les grou-
pes les plus remarqués signalons à la suite les
lavissants costumes de bain , la reine Isabeau et
sa suivante, les personnages tout droit sortis
du roman de Favre « Madame l'Ancienne » et
enfin le magnifique groupe de la noce, en tout
13 personnes, qui arracha une tempête d'applau-
dissements dans la salle tant la richesse et l'in-
géniosité du spectacle avaient ravi les yeux. Ce
fut véritablement un grand succès qui ne de-
mande qu'à être repris pour les prochaines Bra-
dcrics.

Précisons que par l'intermédiaire de M. Ar-
nold Gerber, notre excellent confrère et ami, la
commission de la Braderie avait tenu dès l'ou-
verture de la séance à remercier toutes les
personnes prenant part au concours. Comme
coup d'essai ce fut un coup de maître et le
président de la commission de la Braderie doit
certainement être félicité de la façon dont il
s'en tira avec la collaboration des artistes —
— es costumes de papier. Avec beaucoup d'à
propos et de justesse M. Arnold Gerber rappela
que l'initiative de l'a manifestation revient à son
promoteur M. Julien Dubois, président de l'A.
D. C. qui, avec le concours de Mme Schwab,
couturière en notre ville et de Mlle Girard, di-
rectrice de l'Ecole de couture lança le proj et
qui bénéficia aussitôt partout d'une faveur mar-
quée. Le président de la Braderie ne se fit pas
faute non plus de souligner que cette inno-
vation a révélé des Capacités artistiques insoup-
çonnées dont la Métropole horlogère peut être
fière au moment où l'on va partout clamant
qu'elle se relève difficilement et péniblement
de la crise. Avec humour M. Bauer, vice-prési-
dent de la Braderie commenta chacun des cos-
tumes défilant devant lui et devant les spec-
tateurs pour conclure par un hommage mérité à
tout ce papier si utilement employé et qui ré-
vélait à tout le moins qne les bulletins des
partis politiques les plus opposés se marient
parfois admirablement sur telle ou telle robe
pour donner aux pauvres humains touj ours en
querelle une ironique et magnifique leçon de
tolérance et de philosophie...

Deux heures ne furent pas de trop pour
épuiser le défilé qui consacre un indéniable et
incontestable succès.

Un bal fort animé clôtura le concours et fit
jusqu'au matin tournoyer les couples aux sons
des musiques endiablées.

Signalons encore qu 'au cours de cette soi-
rée fut pour la première fois chantée en choeur
par toute l'assistance la chanson officielle de
la Braderie, musique de Philippe Wuillemin et
couplets de René Blum. Musique gaie, entraî-
nante et jolie dont l'air certainement restera et
qui fut fort bien chantée par le ténor M. Vuille.

LA BRADERIE
Ses cortèges. — Son banquet officiel — Sa

réussite financière
Déjà la bataille de conietti du samedi soir

avait révêlé une animation propice. Le dimanche
mati n dès 8 heures un magnifique cortège sui-
vant le circuit des bradeurs devait l'accentuer
encore au point d'embouteiller parfois les artè-
res, tant le flot pressé des spectateurs était
nombreux.
Nous donnerons demain les apprécia tions dé-

taillées sur ce magnifique défil é qui est certaine-
ment le plus beau qui ait été mis sur pied jus-
qu'ici et qui comportait pour plusieurs milliers
de francs de prix. Rarement on vit groupes plus
élégants, décorations plus originales et plus de
grâce alliée à plus d'ingénieuses trouvailles. Le
cortège lui-même était encore rehaussé par le
défilé des gracieux mannequins portant les cos-
tumes en papier et qui obtinrent à nouveau un
vif succès. Cette émulation qui mérite d'être si-
gnalée démontre que loin de désespérer de l'ave-
nir , la Chaux-de-Fonds s'entend à créer , et cha-
que année plus grand , plus vaste et plus beau.

C'est du reste ce que relevèrent au cours du
banquet officie) les divers orateurs qui se firent
entendre. D'abord avec autant d'esprit que d'hu-
mour le dévoué président de la Braderie M. Ar-
nold Gerber. puis M. A. Luginbuhl, au nom des
autorités cantonales et communales, le très ap-
plaudi M. Alcide Grimaître qui apporta le salut
fraternel des Francs-Montagnards et de l'orga-
nisation nationale dont il est le président : le
Marché-Concours suisse de Saignelégier . et en-
fin M. Julien Dubois président de l'A. D .C. qui
lui aussi se dévoua sans compter pour la réussite
de la manifestation. Nous reviendrons demain
également plus en détail sur les propos qui ont
été tenus, les observations générales présentées
et oui sont pour l'avenir de fort utiles et réj ouis-
santes constatations. Au dessert, j oyeuse sur-
prise, M. Julien Dubois fit circuler une coupe de
cerises cueillies dans son j ardin. C'était ' une fa-
çon de dire que si la montagne produit en géné-
ral peu ou pas de fruits, quand elle se met en
frais, elle ne travaille pas cependant... pour des
queues de cerises !

Servi dans les locaux spacieux de la Croix-
d'Or, le banquet officiel réunissait la Commis-
sion de la Braderie , les autorités , le j ury du
cortège et des costumes et la presse. Il fit hon-
neur à la réputation excellente du maître-queux
de la Croix-d'Or qui se surpassa en l'occur-
rence et mérite toujour s la confiance des gour-
mets. Au banquet assistaient également un re-
présentant du j ournal le « Franc-Comtois », de
Besançon , M. Moulin qui ne cacha pas son ad-
miration pour l'ambiance magnifique qu'il cons-
tatait dans notre ville.

A deux heures, le cortège à nouveau s'ébran-
lait pour parcourir les artères de la cité où
40.000 personnes se pressaient pour applaudir
aux créations originales et révélations du défilé.
Là encore, ce fut le grand succès. Puis, la place
étant enfin libre chacun de se précipiter aux
étalages qui en plus d'un endroit furent litté-
ralement assaillis. Nous ne possédons de dé-
tails ni sur le chiffre des ventes exécutées ni
sur les articles vendus , mais malgré les temps
très durs que traverse la région , les tractations
furent nombreuses et si nous croyons les propos
qui nous ont été rapportés, bien des com-
merçants se sont déclarés satisfaits de cette
j ournée qui se marque ordinairement d'une
pierre blanche dans les annales du commerce
montagnard et chaux-de-fonnier.

Le palmarès et les prix
Concours de costumes en papier de j ournaux

A. Individuels enfants
Hors concours: Philatélie: Colette Furlenmeyer,
1er prix : « Tout va très bien Mme la Marquise »,

exécuté par Mlles Yvette Bichsel et Yvonne
Bauer, porté par Ariette Mûnger.

2me prix : « La dame de cœur », exécuté par Mlle
Rosa Biedermann. porté par Yvette Droz.

3me prix : « Vive la Braderie », exécuté par Mlle
Rosa Biedermann, porté par Jacquel ine Lebet.

4me prix : « Chinois », exécuté par Mlle Rosa
Biedermann. porté par Pierrette Droz.

5me prix : «Le chaperon rouge » , exécuté par
Mme Paulette Saucy.

B. Individuels adultes.
Prix spécial offert par le j ournal « L'Impartial » :
« La Marquise de Pomipadour », Mlle Marcelle

Criblez.
ler prix ex-aequo : « Harmonie» , Mlle Mary

Belson, Atelier Mme A. Schwab, couture.
ler prix ex-aeqiuo : « La Dubarry », Mlle Simone

Huggler, Atelier Mme A. Schwab.
2me prix : « Carmen l'Espagnol e » , Mlle Jac-

queline Ghamboz.
3me prix: « Ténérif », Mlle Marthe Huguenin.
4me prix : « Rumba » , Mlle Marcelle Robert ,

Atelier Mme Le_ _tuere_-_ .

5me prix : . Valse », Mlle Marie-Thérèse Bec-
ker, Atelier Mme Lesquereux.

6me prix : « Jeune paysanne », Mlle Esther Mul-
ler, Atelier Mme A. Schwab.

7me prix : « Boîte à peinture ». Mlle Jeanne An-
dré, Atelier Mme A. Schwab.

8me prix : « Madame la Marquise », Mlle Ma-
deleine Châtelain. Atelier Mme A. Schwab.

Sont classées ex-aequo :
« Menuet », Mlle Nénette Petitpierre, atelier

de Mme Lesquereux.
« Tango », Mlle Betty Girard , atelier de Mme

Lesquereux.
« Ambassade », Mlle Jeanne Perret , atelier de

Mme A. Schwab.
« Argentina », Mlle Marcelle Godon, atelier

de Mme A. Schwab.
« Rêve de valse », Mlle Suzanne Jaquet.
« Le Speaker », Mlle Lily Durig.
« Tonkinoise », Mlle Irène Moser.
« Carmen Fantaisie », Mlle Edith Meyer.
« Robe style Empire 1800-1816 », Mme Lucy

Favre, Les Hauts-Geneveys
C. Groupe de 2 à 5 personnes

ler prix avec félicitations du j ury: « Madame
l 'Ancienne », Ecole de travaux féminins, pré-
senté par Mlles Germaine Ducommun, Hélène
Gonzelmann , Yvette Gy gi, Jeanne Girard et
Madeleine Steiner.

2me prix ex-aequo « Isabeau de Bavière »,
Ecole de travaux féminins , présenté par Mlles
Madeleine Ducommun et Pâquerette Foretay.

2me prix ex-aequo « Moyen âge » Mlle Lucie
Châtelain , porté par Mlle Isabelle Châtelain et
enfant Thérèse Bilat.

3me prix « Jeunes filles 1836-1936 », Mlles
Mariette Solca et Gisèle Coeudevez , atelier de
Mme A. Schwab.

4me prix « Pierrettes à la plage », Mlles An-
drée Jaccard , Madeleine Weber et Suzanne
Pfauti , de l'atelier de Mme A. Schwab.

5me prix: « Hier et auj ourd'hui », Maison
Mme Musy.
D.) Groupes de plus de 5 personnes — Hors con-

cours avec félicitations du j ury
« Mariage improvisé », atelier de haute cou-

ture Jeanneret.
I. — Chars et autos fleurs naturelles

ler prix fr. 400.—, « Roméo et Juliette »,
(Paul Humbert, La Prairie) , avec félicitations
du j ury .

2me prix fr . 250.—, « Je me balance sur les
fleurs (Magasin Balanoe et Ingold, fleuriste).

3me pri x fr. 150.—. « Le soleil en bouteilles »
(Société des Cafetiers).

3me prix ex-aequo f r. 150.—, « Le Cygne »
(M. R. Knôrr) . ¦

II. Groupe des Costumes suisses
ler prix fr. 150.—, « La montée à l'alpage »

(Sângerbund).
2me prix fr. 100.—, « La Chaux-de-Fonds »

(Union Chorale et Costume neuchâtelois) .
2me prix ex-aequo fr. 100.—, Costumes des

cantons suisses (La Cécilienne) .
2me prix ex-aequo fr. 100.—, Groupe tessi-

nois (Pro Ticino).
3me prix fr. 50.—, Société de Cavalerie.
III. Chars, camions et groupes de sociétés

ler prix fr. 150.—, Rétrospective des Eclai-
reurs. 2me prix fr. 100.—, Nonagénaire et tou-
iours ieune (Ancienne). 2me prix ex-aequo fr.
100.—, La ruahe chaux-de-fonnière (Abeille).
2me prix ex-aequo fr. 100.—, Notre désir (F. O.
B. B.) 3me prix fr. 50.—. La basse-cour roulan-
te (Société d'aviculture). 3me prix ex-aequo^, fr.
50.—, Cha- de la ruche (Société d'accordéonis-
tes).

IV. Groupe publicitaire
ler prix fr . 200.—, Be math-Sports. 2me prix

fr. 150.—, Gamibrinus (La Comète). 3me prix
fr. 100.—, Mantéga-Meubles. 3me prix ex-ae-
quo fr. 100. —, Un château (Georges Gilardi) .
4me prix fr. 60.—, La note musicale (Eugl
Stauffer , radio). 5mes prix ex-aequo fr. 40.—.
Four boulanger (Gaston Zureher), Aux Bons
Filons (E. Graber), Auto publicitaire (Willy
Moser) . 6mes prix ex-aequo fr. 30.— .Groupe
oignon s (E. Hutz), Groupe Bonne Humeur (A.
Grisel), La Rationnelle , Vélo-remorque (Borel) .

V. Petits groupes et groupes enfants
ler prix : Fr. 50.— La Paternelle.
3me prix : Fr. 30.— Expédition franco outre-

mer (Leiteinberg).
3me prix : Fr. 30.— Nous petits, espérons (Pho-

to Aubert).
2me prix : Fr. 30.— Gâteau Marina (Neury).
2me prix : FT. 30.— Cendrillon.
3me prix : Fr. 20.— Nos industries nouvelles.
4me prix : Fr. 10.— Char fleuri.

» Fr. 10.— Un commissaire en herbe.
» Fr. 10.— Coquelicots et marguerites
» Fr. 10.— Chaperon rouge.
» Fr. 10.— Moyennageuses.
» Fr. 10.— Danseuse et clown.
» Fr. 10.— Roses et papillons.
» Fr. 10.— Clochettes, roses et lise-

rons.
» Fr. 10.— Jardiniers, j ardinières.
» Fr. 10.— Le petit Poucet et Bretons.
» Fr. 10.— Hourrah pour les travaux

ménagers.
» Fr. 10.— La piscine chaux-de-fon-

nière.
» Fr. 10.— Vaudoise avec deux en-

fants bernois.
Ainsi établi à La Chaux-de-Fonds, le 13 sep-

tembre 1936, par le Jury du Cortège de la Vme
Braderie chaux-de-fonnière.

Le président, A. Frauohiger.
Les membres. Jean Leuba, P. Courvoisier, A.

Calame, Ed. Gerber.
C'est donc un succès complet qui est venu ré-

compenser le zèle et le dévouement des initia-
teurs. Que notre excellent ami et collaborateur

Arnold Gerber, sur la brèche depuis 5 ans, trou-
ve ici l'expression de la reconnaissance de toute
une cité qui sait combien de tels efforts méri-
tent d'être récompensés et combien de telles
j ournées sont utiles à l'élan vital et à la re-
naissance de la prospérité dans les Montagnes
neuchâteloises. A ses collaborateurs aussi , prin-
cipalement MM. G. Nydegger, secrétaire et
A, von Kaenel , caissier qui se dévouent sans
compter et ont pris maintenant une expérience
et un tour de main de grands organisateurs,
à M. Julien Dubois , président de l'A. D. C, à
son éminent secrétaire, M. A. Pettavel , et M.
Charles Bauer qui organisa si magnifiquement
le cortège dont la réussite est son fait , à tous
ceux enfin , dont nous oublions les noms, mais
dont nous n'oublions pas le travai l acharné et
désintéressé, nous disons la gratitude de la
Chaux-de-Fonds envers ses enfants les plus dé-
voués. La Vme Braderie est finie...Vive la Vlme
Braderie.

La V1116 Braderie remporte un vif succès

Chronique jurassienne
tH!?* Deux Incendies près de Delémont.

Deux immeubles ont été détruits cette nuit
à Develier-Dessus. La première habitation dé-
truite est une ferme app artenant aux époux
Lobsiger, mariés depuis 4 mois seulement et
Qui n'eurent pas le temps de se sauver. Ils du-
rent en effet sauter par la fenêtre pour échap-
per aux flammes qui ravageaient leur demeure
Tout le mobilier et le bétail sont restés dans
les flammes. Les dégâts sont considérables et
ne sont couverts qu'en partie par une assurance.

Le second immeuble détruit appartient à M.
Henri Greppin , agriculteur également. Il est si-
tué à environ 200 mètres du premier bâtiment et
il est impossible que le vent ait communiqué le
ieu. L'incendie éclata quelques minutes après
celui de la ferme des époux Lobsiger. Le bâti-
ment a été réduit en cendres ainsi que le mobi-
lier. Le bétail et les outils aratoires purent par
contre être sauvés.

La gendarmerie a ouvert une enquête, car on
a tout lieu de penser qu'il s'agit d'un acte de
malveillance.

Chronique neuchâteloise
A propos du prochain exercice d'alarme.

On parle beaucoup, dans le public, de l'ex-
ercice d'alarme des troupes de couverture de
frontière qui doit avoir lieu prochainement . On
en parl e d'autant plus que l'on ne sait rien
de la façon dont il aura lieu. Sans prétendre
vouloir donner des précisions , nous croyons
pouvoir dire qu 'en cas d'alarme de couverture ,
tous les soldats de l'élite , de la landwehr et du
landsturm doivent répondre à l'ordre de mobilisa-
tion , quelle que soit l'unité dans laquelle ils sont
incorporés. Il en est de même pour les per-
sonnes astreintes au service complémentaire,
si les affiches de mise sur pied le prescrivent
Elles ont à se munir de leur livret de service
et de la subsistance pour deux j ours.
Une demande d'allégemen t de la commune de

Môtiers.
La « Feuille officielle » signale que la com-

mune de Môtiers ayant déposé une demande
d'allégement, l'expert a remis son rapport. Le
dossier est à la disposition des obligataires
moyennant j ustification de leurs qualités.

Lundi 14 septembre
Radio Suisse romande : 12,00 Emission commune:Musique viennoise. 12,29 Signal horaire. 12,30 Infor -mations de l'A. T. S. 12,40 Emission commune. 13,00Concert par les fanfares réunies de Moutier et deMalleray . 16,59 Signal horaire. 17,00 Emission com-mune. 18,00 Pour Madame. 18.00 Bertha von Sutt-ner, une pionnière de la paix. 18,15 Cours de cui-sine. 18,35 Musées et collections d'Angleterre: (II)Le British Muséum. 18,55 Intermède. 19,20 L'actualitémusicale. 19,40 Radio-chroni que. 20.00 Informatio nsde l'A. T. S. 20,10 Théâtre gai. I Oh ! Quelle ren-contre ! scène comique. II. La Vie, monologue. 20.40Récital d'orgue. 2125 Programme varié par l'Or-chestre Radio Suisse romande. 22.15 Les travaux de

la S. d. N.
Radio Srnsse alémanique: 12,00 Météo. Emissioncommune du Studio de Lausanne. 12.40 Emissioncommune. 13.30 Concert. 17,00 Emission commune.Concert de la Radio-Association de musique de cham-bre. Maîtres français. 19,01 Musique. 19,25 Musique.21,10 Une heure consacrée à Beethoven.
Emissions intéressantes à tétranger: Paris PTT.

20,30: «Les Corbeaux», pièce d'Henri Becque. Nice-Côte d'Azur 20,30: Relais de l'Odéon. Radio-Paris
20,45: Concert symphonique retransmis de Vichy.

Télédiff usion: 14,30 Tour Eiffel : Musique enregis-trée. 15,30 Lyon-la-Doua: Concert d'orgue. 19,30Lyon-la-Doua: Concert d'orchestre. 19,30 Lyon-la-Doua: La demi-heure surprise.

———————_3—________—___¦¦_—¦__——

RADIO-PROGRAMME
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387 ; S. B. S. 369 ; U. B. S. 175 d. ; Banque
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Caoutchouc 19 M ; Qblig. 3 % % Ch. de fer fé-
déraux A-K 88 ^ % .
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M FUGITIVE
PAR

JAMES-OLIVER CURWOOD
Traduit p ar Louis POSTIF

Une fois de plus l'occasion de combattre s'of-
frait à David. Marge avait accompli sa part :
elle avait assommé l'Indienne chargée de sa
surveillance, était entrée dans la chambre de
David pour lui remettre un couteau. A lui de
faire le reste !

Quand arriveraient Brokaw et Hauck ? Lui
donneraient-ils le temps de recouvrer sa force?
A pas lents, il marcha dans sa chambre, levant
et abaissant les bras pour activer la circula-
tion. Il but de l'eau de la bassine pour apaiser
sa soif. Bientôt il respira mieux et ses mus-
cles retrouvèrent souplesse et v i gueur.

Il considéra le couteau et envisagea l'horri-
ble nécessité de plonger la lame d'acier dans le
dos d'un homme, ou dans son coeur. N'exis-
tait-il donc pas un moyen moins cruel d'exter-
miner son ennemi ? Pourquoi Marge ne lui
avait-elle point apporté un gourdin ?

Ses yeux se dirigèrent vers la table. Il la
retourna sens dessus dessous et. de toute sa
force, tira sur un des pieds, qui se brisa net.
David, en possession de cette arme improvisée ,
fourra son couteau dans sa ceinture, et atten-
dit les événements.

Les derniers feux du couchant disparaissaient
derrière les montagnes et l'obscurité envahis-
sait lentement la pièce David , debout près de
sa porte comptait les minutes. Des pas se fi-
rent entendre , des pas lourds... David poussa
un profond soupir et empoigna son bâton. Les
pas se rapprochaient. Le coeur de David bat-
tait à se rompre. Certes, il lui répugnait de tuer
son ennemi... dans un lâche guet-apens... mais,
devant la nécessité, il n'avait pas le choix : il
se prépara à le frapper par surprise et à s en-

fuir aussitôt. La clef tourna dans la serrure et
David se mit en garde.

La porte s'ouvrit et Hauck pénétra dans la
chambre, le dos tourné vers David. Assommer
ainsi un homme par derrière... quelle lâcheté !
songea-t-il de nouveau. Mais il surmonta son
dégoût instinctif et n'hésita plus. Hauck s'é-
croula sans proférer un cri... David le crut
mort et, s'agenouillant près de lui , s'assura que
le coeur de sa victime palpitait encore.

Il se leva et j eta un coup d'oeil dans le ves-
tibule. Les lampes n'étaient point allumées:
sans doute ce soin incombait-il à la vieille In-
dienne et, non loin de lui, une petite voix trem-
blante l'appela :

« Sakéouaouine ! Vite ! Venez me rej oin-
dre ! »

David se pencha sur le corps allongé à ses
pieds et fouilla une des poches... Le revolver
s'y trouvait.

En possession de cette arme, il ferma la por-
te à clef et traversa le vestibule. La jeune fille
lui ouvrit la chambre et la referma dès qu'il y
fut entré. La vieille Indienne , étendue sur la
couchette, dardait sur eux ses yeux noirs. Elle
était si bien ficelée et bâillonnée que David ne
put s'empêcher de rire.

«A la bonne heure, Marge ! Vous travaillez
à merveille ! Qu'allons-nous faire maintenant ?

Son revolver à la main, la j eune fille à son
bras , David sentait une folle envie de crier à
ses ennemis qu 'il se préparait à fuir. Les yeux
de Marge brillaient comme des étoiles lors-
qu 'elle demanda tout bas :

« Qui est-ce ? »
— Hauck. .
— En ce cas, Brokaw accompagne Wapi.

Langdon et Henry l'ont , suivi , le lac se trouve
à deux kilomètres ; ils ne tarderont pas à ren-
trer. La nuit arrive ! »

Marge courut vers la fenêtre.
« Dans un quart d'heure il fera noir et nous

partirons, Sakéouaouine. Tara se cache là-bas
entre les sapins... Avez-vous tué Hauck ?

— Non. J'ai brisé un des pieds de la table et

l'en ai frappé. Nous voilà débarrassés de celui-là
pour quelque temps, du moins.

— Bravo 1 »
Dans l'obscurité, elle se blottissait contre lui ,

toute frémissante. Il la serra dans ses bras et,
pendant qu'ils attendaient les ombres de la
nuit , il lui répéta les révélations que Brokaw lui
avaient faites la veille . Quand David lui assura
que sa mvre était vivante, que c'était certaine-
ment la femme vue par lui dans le train, Mar-
ge poussa un cri de j oie. A ce moment, un bruit
de pas résonna dans le vestibule.

« Partons ! » murmura-t-elle.
De dessous la couche où reposait l'Indienne,

elle tira un paquet, David ne distinguait plus les
mouvements de Marge. Elle lui glissa un fusil
entre les mains.

« Il appartenait à Nisikouse, dit-elle. Il est
encore chargé de six cartouches et en voici
d'autres. »

Il en compta onze en tout, y compris celles
que contenait l'arme. Il les jugea au toucher.

« Bon pour abattre des perdrix et., blesser
un homme à courte portée. Si seulement j' a-
vais mon fusil...

— Ne vous inquiétez pas. Nous nous en pas-
serons très bien. Je connais une montagne en-
tivrement de roc, à quelque distance de celle
que Tara et moi avons gravie. Si nous y arri-
vions, je les défie de nous dépister. Au cas
où, par hasard, ils nous surprendraient...

— Eh bien ?
— Nisikouse a tué un ours avec ce fusil . »
Ils avancèrent leurs têtes par la fenêtre ou-

verte et, lorsqu'ils se furent assurés que per
sonne ne rôdait aux environs, David laissa tom-
ber le paquet. II souleva Marge et l'aida à
descendre, puis la suivit au dehors. Ses pieds
touchaient à peihe le sol qu 'il ressentit une
violente douleur dans la tête ; un gémissement
s'échappa de ses lèvres et il s'appuya au mur,
presque défaillant. Malgré la pénombre , la j eu-
ne fille remarqua les traits crispés de David
et elle fixa sur lui un regard alarmé.

« Ce n'est qu'un léger étourdissement, ex-
pliqua-t-il , essayant de sourire. Ils m'ont frap-
pé un peu dur sur le crâne. Bah 1 le grand air
me remettra... »

Il ramassa le paquet et accompagna Mar-
ge. A cent mètres du « Nid ». à l'orée de la fo-
rêt de sapins, Tara , demeuré étendu tout l'a-
près-midi , léchait ses blessures.

« Je le voyais de ma fenêtre » , murmura
Marge.

Elle alla droit vers lui et lui parla d'une voix
douce, quand tout à coup, de derrière l'ours,
s'éleva un grognement.

« Bari ! s'écria David, tout étonné. Le voilà
devenu l'ami de Tara ! »

Au son de cette voix, le chien vint se cou-
cher aux pieds de son maître. David lui cares-
sa la tête.

« Et dire qu 'on te prenait pour un mauvais
chien qui ne tarderait pas à courir avec les
loups... »

La masse sombre de Tara se redressa.
« Nous sommes prêts, Sakéouaouine !
— Ne serait-il pas préférable de rej oindre

Wapi et sa tribu ? lui demanda David.
— Non, car les Indiens redoutent Hauck.

Prenons plutôt le petit sentier tracé par moi et
Tara au pied de la montagne jusqu'au gros
rocher. Si nous amarrions le paquet sur le dos
de Tara ?

— Il est léger ; j e le porterai moi-même.
— Alors, donnez-moi la main. »
Le coeur palpitant de j oie, Marge serra dans

sa petite main chaude les doigts de David et
le conduisit à travers la forêt obscure, où ne
filtrait même pas la clarté des étoiles qui s'al-
lumaient au firmament. Derrière eux, l'énorme
grizzly avançait de son pas lourd et Bari trot-
tait aux côtés de David.

« Souffrez-vous touiours de votre tête ?
— Un peu, mais cela passera bientôt. »
La piste s'élargissait, cependant il faisait

touj ours sombre sous les arbres.
Marge serrait plus fort la main de son com-

pagnon.
« Sakéouaouine, il faut que vous m'aimiez

beaucoup pour avoir risqué votre vie pour moi.
— Oui , Marge , j e vous aime beaucoup ».
Son cerveau bourdonnait et, par moments,

David se sentait prêt à tomber. Il s'efforçait de
marcher tout en pariant pour essayer de cou-
vrir le tumulte de sa tête. Le paquet pesait
sur ses épaules et il traînait la jambe.

Soudain, son esprit chavira dans la nuit noire
et chaotique. Une voix douce prononçait des
paroles dont il ne saisissait pas le sens. Quand
enfin il revint à lui , David constata qu'il était
allongé sur la terre, la tête appuyée contre la
poitrine de Marge . La j eune fille ne parlait
plus, mais sanglotait comme une enfant dont
le coeur se brise.

David tenta de se remettre debout avec
l'aide de Marge.

« Vous êtes blessé, lui dit-elle. Si vous pou-
viez vous hisser sur le dos de Tara... Allons,
essayez... »

Il tendit sa main vers l'épaisse fourrure du
plantigrade et s'y accrocha, puis il parla d'une
voix enjouée pour apaiser les draintes de
Marge.

« Après un coup à la tête... on reste touj ours
un peu étourdi, -"espère pouvoir marcher à
présent.

Bons de caisse

4 'I. °|o de la ville de Neuchâtel
à S ans de terme de Fr. 1,000,000.- de 1936

modalités de l'emprunt i Intérêts 4 Va °/0 l'an, coupons semestriels aux 31 mars et
30 septembre. Remboursement de l' emprunt, au pair , le 30 septembre 1941. Titres de Pr. 500.— , au porteur.

Au cas où les souscriptions dépasseraient le montant nominal de l'emprunt , soit Fr. 1,000,000.—, la Ville
de Neuchâtel se réserverait le droit d'augmenter le montant nominal de l'emprunt jusqu 'à concurrence deFr. 1,500.000. — au maximum Si ce dernier chiffr e devait être dépassé, les souscription s seraient soumises à
une réduction prop ortionnelle.

La vi l le  de Neuchâtel acceptera en tout temps, en paiement des impôts communaux
les bons de caisse du présent emprunt, au prix d'émission de 98.7O «/0 plus intérêts
courus.

Prix d'émission 98.70 •/« plus 0.30 % timbre fédéra l sur les obligations.

Délai de souscription du 7 au 19 septembre 1936, à midi
Libération des titres du 30 septembre au 31 octobre 1936.
Les souscriptions sont reçues sans frais chez toutes les banques du canton de Neuchâtel

et chez leurs sièges, succursales, agences et bureaux-correspondants. P 67-20 N 12838
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Semestre d'hiver : 22 octobre 1936 - 17 mars 1937
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LA LECTURE DES FAMILLES

— Non, non, montez sur le dos de Tara. Je
vous en prie. Essayez ! »

De toutes ses forces, elle le tirait par les
bras et Tara ne remuait pas un muscle de son
corps, comme si, par son silence et son im-
mobilité, il voulait persuader l'homme d'obéir
à sa maîtresse. David , incapable d'avancer, se
hissa . lentement sur le large dos de la bête.

Marge ramassa le paquet et le fusil et Tara
la suivit dans les ténèbres. David se pencha
en avant et fourra ses doigts dans l'épaisse
crinière de l'ours.

« Etes-vous bien là ?
— Je me trouve si à l'aise que j e pourrais

m'endormir. »
Si elle avait pu voir en cet instant le visage

de David , elle eût interprété différemment ses
paroles. Le jeune homme, la tête affaissée sur
sa poitrine, se retenait désespérément au poil

, de Tara. De temps à autre, il entendait la voix
de Marge, et y répondait. Mais bientôt il se
tut et le balancement de Tara cessa. Puis la
bête reprit sa marche. David s'imaginait par-
courir . de longues distances... trop longues...
sans halte ni repos... Il désirait protester, mais
n'en avait point la force. En désespoir de cau-
se, il s'agrippait farouchement à la fourrure de
l'ours.

Le coeur de Marge battait comme celui dun
animal traqué. Elle sanglotait et pleurait à la
fois. Tout le long de la piste conduisant à la
vallée, elle passa tour à tour de la nuit noire
de la forêt dans les espaces découverts, pour
retomber dans les ténèbres des sapins. Il ne
fallait plus songer à grimper sur la montagne
¦ rocheuse pour gagner l'autre versant. Marge
se dirigeait vers une petite cabane abandon-
née où ils pourraient se cacher. Elle se risqua
à communiquer cette décision à David.

« Nous n'en sommes plus loin, expliqua-t-el-
le. Personne ne viendra nous chercher et vous
dormirez... »

Il semblait à David qu 'ils marchaient depuis
des j ours et des j ours.

Enfin , ils arrivèrent à la cabane et David fut
étonné d'entendre Marge lui dire :

« Nous sommes seulement à cinq kilomètres
du « Nid ». Jamais on ne pensera à venir nous
surprendre ici. On croira que nous sommes al-
lés très loin... au delà des montagnes !

Elle lui baignait le visage avec de l'eau
froide et, à présent qu 'avait cessé le balance-
ment de Tara , David éprouvait un immense
soulagement. Marge défit le paquet et en tira
une couverture qu 'elle étala sur le sol de la Ca-
bane. David s'y étendit . <\vant de fermer les
paupières, il eut la vision cle la j eune fille pen-
chée sur lui et fixant sur son visage ses pru-
nelles scintillantes comme des étoiles.

« Essayez de dormir », lui disait-elle.
Après de longues heures, il eut la sensation

d'être arraché d'un endroit où i) goûtait une
paix délectable et qu'il ne voulait plus quit-
ter. Une voix insistait... une vaix qui lui devint
de plus en plus familière. Il ouvrit les yeux. Le
jou r était levé et Marge, à genoux près de lui ,
s'efforçait de le tirer du sommeil.

« Réveillez-vous, Sakéouaouine ! Vite ! Ré-
veillez-vous ! Ils ont retrouvé notre piste... et
les voilà qui arrivent dans la vallée ! »

CHAPITRE XXVI
Tara ! Tara ! Tara !

A peine David avait-il entendu l'avertisse-
ment de Marge , qu'il se leva d'un bond. Sur
le visage pâle et dans bs yeux angoissés de
la j eune fille , il lut l'imminence et la gravité
du danger. La vieille cabane où ils avaient
passé la nuit se dressait dans une légère dé-
pression au flanc de la montagne. Sans mot
dire, Marge prit David par la main, le condui-
sit à quelques pas en avant , et abaissa son
doigt vers le bord de la vallée rù une dizaine
d'hommes arrivaient et commençaient à gravir
la pente escarpée. En vingt minutes , ils at-
teindraient la cabane.

David consulta Marge du regard. D'un geste
découragé , elle lui indiqua la muraille infran-
chissable qui s'élevait derrière eux. Leur uni-
que moyen de fuite résidait en bas, vers la plai-
ne, sous le nez de leurs ennemis.

« Je me promettais de vous appeler avant le
lever du jour , expliqua-t-elle d'une voix mor-
ne. Pendant des heures, j'ai résisté au sommeil
et enfin j e me suis endormie. Bari m'a réveil-
lée... et maintenant, il est trop tard.

— Trop tard pour essayer de fuir. »
Une flamme éclaira les prunelles de Marge.
« Vous dites ?
— Nous nous défendrons , Marge. Ah ! si seu-

lement j'avais mon propre fusil ! Celui de Ni-
sikouse ne me permet de tirer qu 'à courte por-
tée et avant que je les abatte avec mes onze
cartouches , ils m'auront troué la peau comme
une écumoire.

— Réfugions-nous dans la hutte , il y a une
barre de fer sur la porte et vous pourrez tirer
par les interstices oue l'argile , en tombant , a
laissés entre les rondins. »

David examinait le fusil de Nisikouse.
« Marge, entrez dans la cabane avec Tara . Je

vais essayer de tuer deux ou trois de nos en-
nemis par surprise. Peut-être aurai-je la chance
de frapper Hauck et Brokaw... »

David se plaça en embuscade derrière un
gros rocher, et attendit. Il ne tirerait qu 'à coup

i SÛr, car il ne voulait gaspiller aucune des onze
précieuses cartouches. Bari s'était aplati sur le

sol tout près du rocher et Marge conduisait
Tara dans la cabane. Un moment après la j eu-
ne fille reparut ; elle traversa l'espace décou-
vert et vint s'abriter derrière le rocher.

« Rentre , vite., Marge. Ils vont tirer...
— Non, je reste près de vous... »
Une rougeur montait à ses j oues, ses yeux

brillaient et elle souriait. Une vraie enfant !
pensa David. Elle approcha son visage du sien
et murmura :

« Cette nuit, j e vous ai embrassé. Je croyais
que vous alliez mourir. Avant vous, j'ai em-
brassé Nisikouse... Jamais personne d'autre. »

Pourquoi lui parlait-elle ainsi ? Croyait-elle
donc que leur dernière heure approchait ?

« Vous ne m'avez pas encore embrassée.
Pourquoi ? »

Il l'attira vers lui et, tendrement, lui mit un
baiser sur les lèvres. Une rougeur subite colora
les j oues de Marge et elle serra plus fortement
le cou de son bien-aimé. Il l'embrassa de nou-
veau et à plusieurs reprises. Ce n'était plus une
enfant qu'il avait à ses côtés, mais une vraie
femme.

Bari se mit à grogner et David scruta la
pente.

« Les voici, Marge. Rampez jusqu 'à la cabane.
— Non, j e ne vous quitte pas, répéta-t-elle.

Je vais m'étendre à côté de Bari. .
Les poursuivants avançaient en un groupe ;

Hauck et Brokaw, à l'arrière , s'aidaient de bâ-
tons pour monter et ne portaient pas de fusil.

A cent mètres, David tira. Langdon, qui mar-
chait devant , s'abattit au milieu de ses compa-
gnons. David se leva et fit feu une seconde fois.
Il pouvait tirer impunément sur cette masse
d'hommes déroutés par la surprise. Un cri de
douleur lui arriva. Au troisième coup, la j eune
fille éclata d'un rire j oyeux en voyant les en-
nemis battre en retraite. David essaya de viser
Brokaw et le manqua par deux fois.

Trois adversaires seulement se trouvaient
hors de combat, et il avait raté Brokaw! Pre-
nant Marge par le bras, il l'entraîna dans la
cabane où Bari les suivit.

Ils s'y enfermèrent j uste à temps. Une fu-
sillade bien nourrie , dirigée contre le rocher,
faisait j aillir des étincelles de la pierre.

David plaça dans le magasin du fusil de Ni-
sikouse les cinq cartouches qui lui restaient,
puis examina l'intérieur de la hutte. Dans un
coin, le grizzly se tenait immobile comme un
ours empaillé. Au centre de la pièce se dres-
sait un vieux poêle démantelé. Marge, ayant
fermé la porte au moyen de la barre de fer ,
tournait vers David son visage transfiguré par
l'amour. Ses yeux étincelaient dans la pénombre.
David la prit dans ses bras et la couvrit de
baisers.

Un craquement se produisit. Au-dessus de
leurs têtes, une balle venait de traverser la
porte en détachant un morceau de bois de la
grosseur du bras de David . La porte était le
point vulnérable de la cabane. David entraîna
Marge dans un coin moins exposé et se diri-
gea vers un des interstices dont lui avait parlé
la jeune fille. Un coup d'oeil à l'orifice lui ap-
prit que les assaillants se tenaient à deux cents
mètres, parmi les rochers.

Une autre balle passa à travers la porte et alla
se perdre dans le mur opposé, à cinquante cen-
timètres du dos de Tara. Un grondement mon-
ta dans la gorge du grizzly et Bari se mit à
grogner. Une salve suivit ces premiers coups
et la porte fut bientôt criblée de trous. Sans
doute Hauck et Brokaw avaient-ils ramassé les
fusils des hommes tombés.

David insinua le canon de son fusil dans une
fissure et demeura dans l' expectative. Une tête
apparut entre les rochers, David tira et la tête
se renversa. Ensuite, il visa plus à droite où se
montrait un autre combattant ; celui-ci s'éclip-
sa comme le premier. Le coeur de David bat-
tait de joie à la pensée qu 'il venait de suppri-
mer deux ennemis. Hélas ! les deux têtes repa-
rurent : une volée de plomb cingla , non plus la
porte, mais l'endroit d'où il avait tiré , et une
balle frappa si près de lui , qu'une éclisse de
bois l'atteignit au visage et un flot tiède rou-
git sa j oue. A cette vue, la j eune fille devint
pâle comme une morte.

« Je ne puis les abattre avec ce vieux flin-
got. Marge. Que faire ? »

Un autre coup de feu partit de derrière la
cabane et passa entre eux avec le bourdonne-
ment d'une monstrueuse abeille. David saisit
Marge entre ses bras, espérant la protéger dans
cette étreinte.

« Ils n 'hésiteraient pas à vous tuer pour m'a-
voir », dit-il.

Vivement il courut vers le poêle brisé , le pla-
ça loin de la porte et obligea Marge à se blot-
tir entre le mur et le poêle.

Ensuite il se précipita à l'endroit où arrivaient
les balles et , par une fissure, regarda au-de-
hors Tara , couché à côté de lui , poussait de
nouveaux grognements. Sans doute les ennemis
soupçonnaient-ils que David ne portait d'autres
armes que le vieux fusil de Nisikouse et le
revolver de Hauck , car ils ne s'abritaient même
pas. David tira sur Hauck et le manqua. II fit
feu sur un homme debout à soixante mètres de
la cabane et lui déchargea son arme en pleine
poitrine. Une seconde fois, il visa Hauck sans
plus de succès que la première. Furieux , il j eta
le fusil inutile.

«Il en reste encore cinq! Qu 'ils viennent U
dit-il en prenant le revolver de Hauck.

(A suivre.)

Situation rémunératrice
est offerte à personnes sérieuses et actives en s'occupant du
placement auprès de la clientèle particulière , de spécialités
alimentaires très appréciées du public. — Adresser offres
avec photo sous chiflre A. 71-11 Publicitas Lugano.

AS 15584 O 1_|H8

13 4K

JEUNE FÉDÉRAL

Courses en autocar
ia Côte d'Or et ia Bourgogne
2 Vi jours , samedi, dimanche et lundi. Prix fr. 60.— tout compris.

Demander programme détaillé.

Col des Mosses
Dimanche ao septembre, nar Fribourg - La Gruyère -
Les Mosses - Le Sepey - Aigle - Montreux - Lausanne - La Chaux-
de-Fonds. — Départ à 6 heures Place de l'Hôtel-de-Ville.
Prix fr. 12.50 par personne. 13190
Pour ces deux cours' s s'inscrire au

Garage Schweingruber
Les Geneveys sur  .O.S. ane Tél. 15

JEUNE FÉDÉRAL
Dimanche 20 septembre 1936

EXCURSION EN HISTOCHHS
Confort de première classe

Itinéraire : Neuchâ te l. Hôtel des Postes, dép. à 4 h . Savagnier 4.20
Dombresson 4, HO . Cernier 4.40, La Chaux-de-Fonds. Place du Mar-
ché 5 20 via Maiche

Belfort - Ballon Alsace - Colmar
et relour par Bâle. — Prix fr. 31. — par personne y compris le tilner
Passeport pas née.. . saire. — Inscriniion s aux

Autocars du Val-de-Ruz, à Cernier. Tél. 55
' . ni .i ' - i .i ne rlj è. | i - . , 8 p ost î t i ix IV. 1187
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ECOEE DE » AFSSE
M.» lœflel , prof.

Ouverture des cours débutanls  fin septembre. 13199
Renseignements et inscriptions rue du Progrés 99. Prix modéré.

A V I S  I M P O R T A N T
Une de nos équipes de désin f ection exécutera
d'importants travaux dans la semaine

du 14 au 19 septembre
dans la région de La Chaux-de Fonds

A cette occasion nous accepterions encore
d'autres ordres de désinf ection conire g

SimM^Af CAFARDS, RATS, grun aises SOURIS, e*.
cala à des prix irès inléressanis. • Conseils par
spécialis tes sans engagement. - Service discret
Demandai do j u- .o .• Désinfecta S.A. Lausanne

. Av. d» h Gara. 33 . Ul. 34.578
La p lu t  I m p o r t o n l o  M o l i o n  e u- _ _ _  apéctollséa.

| Il I Je suis comme Papa: pour mes habits,
.' ] /' H rien de tel que le nettoyage a sec. Ds
M / 8 durent davantage, c'est hygiénique et

/ B surtout tellement mieux fait.. Et pour

1/  HB Maman, une peine de moins I Voyez mes
I VA >*. 'M culottes, hier encore pleines de goudron,

BU ^^W? on les a aussi fait nettoyer... Epatant! „,
^m * - Klquel

La Chauxde-Fonds : Au Petit Bénéfice, Léop. -r.ob8r- 54
I Le Locle: Chapellerie Brunner, .rand'Rue 42. 12544
^̂ Mi «HUIU ¦iii i _ iM__._W-Mi_____i___ _-__- i_m _t~*̂

A YII S
Le numéro 5f_M__ de la loterie du Brési-
lien gagne le billet de la loterie neuchâ-
teloise. — Le retirer au magasin rue Léo-
pold-Robert 6. L3194

_-_--------------- ---- _--_-----______-___i

£eçons de &an§e
E N S E I G N É E S  P A R  13197

WfilSy LLLKl, prof. diplômé

Reçoit les inscriptions pour le
prochain oours d'ensemble

Rensei g n e m e n t s  rue  Dan ie l  J e a n R i e h a r d  41

Superb e App artement
de 7 pièces, très confortable, chauffé,
chambre de bains installée, chambre de
bonne, balcon et jardin d'agrément, à louer
de suite ou pour époque à convenir. |:''- '"
S'adresser rue du Progrès 43, au 1er étage.

Emploie) le bureau
connaissant la sléno-dacty logra-
phie . comptabil i té  ei si possible
fa brication d'horlogerie , est de-
mandé de suile. — Faire offres
écrites sous chiffre G. J 13198.
au bureau de I'IMPARTIAL . 13198

Petit Magasin
avec belle grande, cave et cuisine ,
a louer rue du Parc (centre)
Prix avantageux — S'adresser ii
Gérances et Conten-
tieux S. A., rue Léopold-Ko-
bert 32. 128.2

Paul Hagemann
Technicien-Dentiste

léopold Robert 58 La Gnaux-de-Fonds

de retour
f _ ".._ . . il 122

Dr. H. Joliat
Nez - Gorge - Oreilles

absent
v :.4l NT I f H :fi

B^__B-______-_-_----l____________-SB^_ffl--__________-l

A louer
pour le 31 octobre 1936

1nr ma ft  1. rez-de-chaussée, 3
Ici Illlll - IJ , chambres , cuisine ,
dépendances. 13131
NoilUD G -me élage. 3 chambres ,
11-UV- J. cuisine et dé pendances.

13132
t lnil lID . '!me ^ln _ 6, "* chambres,
HLUIC J, cuisine et dépendances.

13133
Ponr de suite

on date â convenir i

1nr Mai. 1 . ler éla &e de y ou *Ici 111Q 10 IJ chambres , cuisine.
cliamlire de hains installée , dé-
pendances. 13134
Pllitc 1R ler e> ~ me l'l:'i ;e' beaux
r lllli 10, appartementsdei S cham-
lires . cuisine, W. C intérieurs,
dépendances. 13136

Dllit - ?Q P'?non ' 2 chambres ,
rlllll LJi cuisine , dépendances.

13136
TorroaiiY \h ^non de 2 ebam-
1 Cil Eu U A If , hres, cuisine , alcôve

13137

HÔtBl«llB 4U°h=
n
es, c^sine , dépendances. 13138

InrllICtriD .11 appartements de
IIIUIl - l l l -  JU, -ichambres , cuisine ,
dé pendances , w.-c. intérieurs , et
ilignon 2 enambres , cuisine. 13139
RflnflD 70 rez-dB-chaussée et ler
UUllllc LU , étage , 3 chambres, cui-
sine et dé pendances , et pignon de
2 chambres , cuisine. 13140

Industrie 34, "̂ J-Sr*dépendances. 13141
Iniinclri o 11 :3me étaBe > 3 ou 4
IIIUU.IIIC II , chambres, cuisine,
dé pendunces. 13142

Inrt n.tri o .? 2me ètaRe' 2 cham-
-UUlmlIc JLi bres , cuisine et dè-
..c -n. tn- ces 13143

Darf 1.(1 Ta8les 'ocaux indus-
rOI. UU , triels , prix avantageux.

13144
S'adr. à M. Marc Uumbert,

gérant , rue Numa-Droz 91
Maison suisse offre a jeune

monsieur sérieux , disposant d'un
petit capital

Représentation
exclusive et lucrat ive , éventuelle-
ment comme emploi accessoire.
Grand succès et gain assuré. —
Offres sous chiffre SA 73.7 Z
aux Annonces Suisses S. A .
Lausanne. SA 73.7 L 13187

.Journaux illustrés
et t tevues  a vendre après lec-
ture à 30 cts le kg. 3445

LIBRAIRIE LUTHY

A louer
dè_ maintenant ou pour

époque ii convenir:

Rue du Commerce, L$.r_&
bre ne bains , cuisine , chauffage
central  13176

Fiitz-Couivoisier 21, lliJbZ:
cuisine. 13177
lïrsonot Q rez"de-cuauf ,s ^e. i_i7.
Ululiytia 3, 4 chambres , cuisine.
.0110 1 . 'er ^'a 8e- '- chambres,

ucl lc  __ J , alcôve éclairée , cuisine ,
chaullage central. 13179

Jul|II|jl -.M- a, chambres , cuisine.
I n .  In IJ 4me étage , S chambres ,
LUUc LL , alcôve éclairée. 13181

Fritz-Courv oïsiQT 20, ?&*__
chambres , alcôve . 13182

Ponr le 31 ootobre 1936 :

llBe i!n Cowrce a.ccô.™.bécTai-
tée , cuambre ue bains , cuisine.

13183

Promenade li ïït &s&.
cuism_ . 13184
Inrinctrio . y cbam bres' caia i-
lUUU .IIlC J , ne, dépendances.

13185

Hôtel-de-le 7, .&SW
siue. 13186

S'adr. Etude René JACOT-
G .ILLARMOD , notaire, rue
Léopold-Robert 35.

ADMimSTRATIOti DE L'IMPARTIAL
Compte cle (Chè ques tiostaux

¦Vb 325
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EXPOSITION DE 2000 PHOTOS DE LA BRADERIE ĴF
iggM^^^^g^M^^BMBI ĵ ĵ^MMjl^l^g^^^M^^^^^^^^^^^^ lj^gj ĵ^gM—^I^M Rue Léopold Robert 26
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!___ _&&!$ IF AiM âinit AVÉAIMt Élu 621 I AiH Notre cadeau sensationnel d'auj ourd'hui i
BnlwV-IV Wwli# ̂Hg^P#l8^ -B lî ^_5'_I_i _-8> WlB H V_- .B^™*̂ "̂ "' Pour faire connaître noire Brosse M 1KAULE, dont le prix est des

' ¦ ---------- .--ii ..._¦¦ _________ un ma—»M  ̂ m n -M—-- plus modérés (Fr. 3.75), et pouvoir donner du travail au p lus grand nom-
en mettant  a votre disposition la plus curieuse e. la plus utile , des inventions prati ques : la Brosse M I R A C L E  pour ™ P£* e__&ttvêtements et toutes étoffes. Construite avec une matière tou te nouvelle fabri quée spécialement pour nous dans cette »" MIRACLE- Nous mêlions oendant auekrues iiur^ à la diwoB

*
qualité et dont l'usage se répand de plus en plus a cause de ses étranges propriétés magnéti ques, la Brosse MIRACLE. lr°Ss

d
e
e-

M
=S i!

0,"8 
BS5^1_^Î?L#^%'ÏÏ«___ ! de romans

i sous l'effet du frottement , se charge d'électricité et , par aimantation , aspire a elle toute poussière, tout poil , toute plume . ™* ™̂ ^T nofrei DtaM____t d'Editions oui est connu de ch-cûn !
loute peluche et toute saleté. Cela lient du miracle: de là le nom de Brosse MIRACLE. En un tour de main , vous avez ,^ur ne oublie?aue des Kiïï?de tou t inremiér 'choil nn solmie 1Madame. BROSSÉ A FOND les habits . Testons pantalons de votre mari , les robes, jupes , manteaux et vêlements de f,our ne publler <Ï U6 rles llvres de lout P rem,er CQ0«, en sorte qne ,
vos filles et de vos garçons. Quant  â vous. Monsieur , vous pourrez enfin nettoyer a fond le cnni ionna se de votre auto m _t< -_ __ __ fi #% 11 _¦ _•_ M C H P a î i HÎ ÏA D M û n fTous nos clients sont émerveillés. Kemarqu ahiem ent  légère , la Brosse MIRACLE TRAVAILLE POUR VOUS, Il %0 U S. 01110119 Jf I «3- _ M I K «S II1 B II .
VOUS EPARGNE DE LA FATIGUE, VOUS ECONOMISE DU TEMPS et vous remp lit de joie a la pend ml 8 jours  à toul acheie.ur de la Brosse MIRACLE l'un des
vue de tous ces vêlements et de loutes ces étoffes enfin si facilement «t impeccablement nettoyés. Une statistique vous romans les plus passionnants de l'heure i
prouvera mieux que n'importe quelles déclarations les effets surprenants  obtenus par la Brosse MIRACLE : nous avons r '

titre d'essai et sans aucun cadeau , expé lie it l' examen 50 Brim- es MIRACLE fl des personnes qui ne l' avaienl lias nayée B ' I D EJ B S I S T I ____¦ L s '' ''<d'avance et se réservaieni de l'examiner , Sur ces bu brosses . 45 furent payées à notre compte de chèque | "¦ * "̂  ¦* _¦ __ " ¦ _P ¦ ¦ __» _¦ n_p j
en outre , 2 personnes commandèrent encore 2 Brosses MIRACLE.  I personne en commanda i! de plu s et une au t re  b de dans notre magnifi que édition mbituelle sur pap ier vélin d'une Taleur
plus , en sorte que ces _>( > brosses nous firent vendre 54 Brosses MIRACLE. Ce résultat  magnifique vous montre mwaMail'111 mn%wmï_f / / " ip y  de Fr. 4. -. AS 10218 L 1311'2
combien notre Brosse MIRACLE a été jug ée utile el avec qu»l t e  confiance vous pouvez l'acquérir. j ' f f i r "  ,!§P%__r^sP' l 'IRRESISTIBLE

C- _n. __.ft o_, _».._ _ :__«, __ . ._ ^ .  <____ &. _ »_____ ___ __ __ ____ __ __ . __. \W ŷ%j éÊÊÊ<̂ &\ sp lendide roman d'amour et d'à-est une invention suisse i' KPI V̂̂ V veniures a iire en famiUe - *ni
_ , i , , , , , , . , ,. . . . . , . . , , . ., _. , HB. _SP^^__w^K _§k_ ___ . remporta 1 un de nos plus grands jNon seulement la Brosse MIRACLE vous apporte , pour  vous aider , 1 uno des loules dernières réalisations de la wT'_¦» "•*•" 16g3>2Jii succès d'édition et vous ferascience, mais c'est une invent ion suisse pour laquelle une demande de brevet est dé posée a Berne. Le premier effet d'une ff î * 'bSr!l ^SHw^E passer des heures inoubliables' inouvel le  invent ion  faite en Suisse est de créer une  nouve l le  indus t r ie  et . par conséquent , da procurer un travail nouveau /!_PHI| ^iï&!$Êt-£ En faisant ce cadeau , nous ac-

; à des chômeurs.  Dès que la connaissance de l'invention cle la Brosse MIRACLE se répandi t  dans notre pays, la munici- itêsslË/-~x /^P-ITx ïSsÉËw complissons un réel sacrifice,
palité de la commune de La Heulte s'adressa a nous pour a t t i r e r  notre attention sur le tait que cette localité était l'une Mflj l̂ m^ 

f j f ^ ^  iSBr animés par le désir de donner ades plus atteintes par la crise et se trouvai t  dans une véri 'able détresse , ayant plus de 40 o/o de nés électeurs sans travail. »,JB| j -—"̂  f_S ̂_lsV la fabrication de la Brosse Ml'

L m  m m ¦ ¦ •¦ --¦ _ n-. - • > . ' ' I mwBf ê, RACLE une impulsion d' une3Kire lutte ci une ___ _______ _ o€ __ .l _ _ __ oour son existence ^M \W •%**> Usai.' forme a > «°̂ ^ ' -u'eUo arriv < - i__B_>B .5 IUI1. %S __ _ . . .  I - -H I- -** %«¦ _ _ _ -5 HVHI  ""¦ «_f_--.*—¦¦__« 
/3 |8l_> OlSrw  ̂ mm\WF_\ < intéresser chacun Cette offr e

Nous sommes donc allés a la tleutie et avons cou. laie par iious-niêmes l'effor témouvuni  et courageux de cette petite .>_B8_il-- Xi^X Ma *v t£$ n est valable que pendant _
localité pour assurer son existence. Depuis 5 ans le chômage n'a fait qu 'augmenter par suite de la fermeture successive ftSW  ̂ \ ~™"' _____» MW**» iours i]
de ses fabri ques , et depuis plusieurs  années la munici palité l u t t e  opiniâtrement pour procurerdu travail a ses administrés ^BT \ y l^yA ~_t^WmV̂ U fl TC7 W C I I I Q  l _ f _ M PIl serait trop long de raconter ici lous les efforts et toutes les démarches de son maire, M. H. Landry, auprès des autorités /  V 1 /  ^--l'^™' HA I L t " V U U O  U U R u
fédérales et cantonales , auprès des diverse associations agricoles, commerciales et industrielles pour rechercher danB tous , ^^ ,̂  ...r,—,,. L. T~T- ;—;—, .. ¦ ,

! les domaines des possibilités nouvelles d'actiTité pour ses concitoyens. Le territoire de La Heutte n 'est pas assez gran d de nous nmimander  la Brosse MlKACLb . en utilisant le Bulletin
pour que l'agriculture puisse faire vivre ses habitants , et dans le domaine commercial et industriel aucun soulagement ?';ÎS5!ïï=«_ l!„iri_8Ûr de reC8v0"" -_ ra ,ult8raent le superfie volume ne
efficace et durable n'a pu être obtenu. , I IRRESISTIBLE. 
¦ - - _¦ ¦_ -- » «. ___ .___ « _ ¦ __. • ¦ Bulletin (le commande de la Brosse Miracle donnant droit auLa joie des chômeurs qui ont retrouvé du travail ««i_ __- .1» ma^nque r_ .»a_ i irr__ i_u_ .e.

Nous avons donc pris nos dispositions pour taire *abriquer la Brosse MIRACLE â La Heu ,le  et un grand espoir et „ Veuillez m'envoyer conire remboursemen t de Fr. 4.- (Fr 3.75 plu.
une grande joie sont ent .és dans le cœur de c£s nombreux cli .meurs qui n 'asptren. qu 'à t ravailler et a gagner leur vie. ^ort «c.j 
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Nous faisons appel à votre confiance ^énoms 
et 

nom ,;; ,•;,— — Rue _.....„... ._..„_ . Localité — Si nous p ouvions vous orésenter effectivement notre  Brosse MIRACLE , nous sommes sûrs que vous en feriez im- ,. . , „ ,. , . ,. . ,,.„ . _!__ , 
médiatement l'acquisition. Il est donc nécessaire , pour que cette nouvelle industrie puisse vivre avec loutes les espérances (^ présent bulletin , une lois rempli , peut è^e envoyé sous

^
enveloppe

qu 'elle a fait naître , que vous nous fassiez confiance . Pour vous montrer à quel point nous avons , nous , confiance dans non fermée *Sr™c* " * *o c .  en Suisse au Bureau de vente de
ta Brosse MIRACLE nous avons décidé de faire pendant 8 iours a tout acheteur un CADEAU UNIQUE provenant de J^.

Brosf4? ™IRACLE (Morel) . Villa le Soir, chemin de
notre Déparlement d'Editions Champittet. Lausanne.»

Nos vins sont bons ct bon marche. I
Itlst, déd. |

Rouge étranger sup. hw» — -75 -M^u
Rouge Pyrénées, vieux îe utn bouch é s/v. —.95 —rB5v2
Rosé Riojd. apprécié ) i_ utre bouché —.95 — J»5y2
Vaudois blanc, Bonnes côtes _e utre bouché — .80 -. _2

_̂MMH-_-__mmmm*U lgl92 B

I

Très touchés des nombreuses marques de sympathie \ ~A
qui leur ont été adressées pendant ces jours de cruelle |; ;.
épreuve , et dans l'impossibilité de le Iaire n lout le \- A\monde , Monsieur Charles PEOUZZI, Ma- Sa
dame et Monsieur Fritz STUDER-PE '
DUZZI et leur enfant, ainsi que toutes les fa- r
milles parenles et alliées expriment ici leur reconnais- 3
sance émue a toutes les personnes qui ont pris part n ;
leur grand deuil. Ils adressent leurs remerciements par- fj a
liculiers â Madame Nicolet pour le déTOuement avec le- : ; .1
quel elle a soi gné notre chère défunte et à Monsieur le i ; -I
Curé Couzy pour ses nombreuses visites et les belles !
parolos prononcées à celle occasion. 13249 ' H

! Madame et Monsieur Edwin Muller-Steinmann , à }-;j
: ! Corcelles; ; _-'..!
I i Les lamilles Steinmann , Cun il , Jeanneret , Hebeisen , ; 1
j Berger, Eberbardt , Muller , Bardet et Mury, | j
H ¦ ont la douleur de Iaire part à leurs parents, amis et l 3
] connaissances, de la perte cruelle qu'ils viennent d'é- i >
I i prouver en la personne de ;. , .

I Monsieur Roger STEINMANN |
j | leur cher flls , neveu , cousin et ami , que Dieu a rappelé J _ ':
! j i Lui, dans sa !_0_ne année, à. la suite d'une pénible ma- | j ;
i ; ladie , supportée avec une grande résignation. j a

j i Mêma quand ie marcherais oar la \- - i
vallée de l'ombre de la mort, te ne \,

' craindrai aucun mat . car tu es avee I ." .
moi. c'est ton bâton et ta houlette qui j
me consolent. Psaumes X X l I I  \ , ' ;\

! Son soleit s'est couche avant le soir ; J

j ! Corcelles (NeuchAtel), le 12 septembre 1936. ĵ
i L'incinération . SANS SUITE, a eu lieu à IVouohâ- j J(ol, le lundi  14 septembre, à 17 heures.
i Gulte au Crématoire. j
I Prière de ne pas faire de visite. 19191 ;

Le présent avis tient Heu de lettre de faire part. : ;

DANSE
VERDON

Ç\ diplômés de Suisse
Cmt rs FraneB " B6 'D'1UB

«?r en vogue
, 1 OUVERTURE
I I DES COURS

/ j k Fin
/1 i l  S eptena.bre

*> it -^m Inscri ptions dès
(L^-m isA cfi i° u r ;  13195

7/M-
^ Miner va-Palac e

c.\£^ Léopold-Rob 66
^sT télé phone 32.836

°CD 1N1EIM1 A lEDUNN h
Dès jeudi : OUVERTURS DE LA SAISON avec

HReesii*̂  Iavec Marcelle CHONTAL, Lucien BAROUX,
Jules BERRY, etc.,
film écrit et réalisé par Yves MIRANDE. !

LOCATION OUVERTE DÈS MERCREDI. 13251 i

Blllels el bons de participation
de la LOTERIE NEUCHATELOISE ,
sont expédiés discrètement par
l'Administration de «I'IMPARTIAL»

Contre remboursement, ou par ver-
sement au compte de chèques pos-
taux IVB 325, La Chaux-de-Fonds.

Appartements modernes
de 2 y, 3, 4 et S pièces

Garages chauffés, locaux
pour magasins, ateliers ou bureaux, situés à la rue du
Nord 183-189 et à la rue de la Serre 83-87
(centre de la ville) sont à louer de suite ou date
à convenir. — S'adresser au Bureau Biéri , rue
du Nord 183. 12594

Dnreaui ct Ateliers
à louer

de suite ou pour époque a convenir ;
LEOPOLD-ROBERT 42 (Hôtel de la B. C. N.) bu

reaux divers.
EN VILLE, locaux de situation et grandeurs diverses

pour bureaux el aleliprs.
S'adresser a la Direction de la Banque Cantonale ,

Léopold-Robert 44. 12728

A Boudry
A louer pour de suile ou épo
que a convenir , dans immeuble
moderne, logement de3 chambres,
cliambre baute habitable , cave,
galetas , ebambre de bains, eau,
gaz. électricité, toutes dépendan-
ces, part de jardin. Prix Fr. 70.-
par mois. Situaiion ensoleillée.
Impôt modéré. — Etude A. de
foulon et J. liibanx . avocat
et notaire. .. Iloudry. Télépho-
ne 64.0-4. p;_075n 12515

Fournitures Mipii
d'occasion , ainsi que out i l s , ébau-
ches, cadians , boites , etc., en
quanti té importante  sont deman-
dées a acheter. — Offres sous
chillre P D. 131.8. au bureau
de I'IM P A H T I A L . 13128

La Sonate des Adieux
de A. Souer. un Peau roman , 25b
pages, broché , contre rembour-
sement , lr. 1.75, franco fr. 1 60.
Livraisons rapides par I'IMPAR -
TIAL, La Chaux-de-Fonds , chè ques
postaux IV- h 325.________________
Dflltl P ^'lercllB emploi pour les
mllllc matinées , â défaut place
chez personne seule. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPABTUL.

13248

I n n n n  f l l l n  sérieuse cherche p la-
UCUUG UIIC ce de suite pour ai-
der au ménage. — S'adresser au
hurean de I'I MPARTIAL l:<2- _i

On cherche j7  ̂WoL.
pour petits travaux de bureau.
Entrée de suite. — S'adresser a
M Marc Nicolet . ruedu Parc 107.

I3240

Pour caose de départ , Mr/hn
octobre , un joli pignon de 2 cham-
hres , cuisine et grand vestibule.
A. la même adresse, à vendre ou
à échanger une cuisinière à gaz à
l'état de neuf , contre un potager
à bois sur pied , état neu f. — S'a-
dresser rue Numa Droz 123. au
pignon. I3i73

Nn rr i  .¦_ A i°uer p°ur ^° '̂ i °°"HUI U 01 j tobre . beau logement
de 4 pièces, jardin, dépendances.
— S'adresser au ler étage 13310

Pin ir h r o . A louer belles chain-
VJHa UlUl CO. près meublées, au
soleil. — S'adresser rue Numa-
Droz 2, au 3me étage, a droite.

13169

rimmhpû indé pendante , au so-
-UdlUUIB leil, a louer de suite.
— S'adresser rue de l'Industri e
14. au ler étage l _ l  74

PflFP . ^eaux porcs de 8 semai-
lu l uù. nes sont à vendre. —
S'adresser à M. Albert Benoit ,
La Sombaille. 13247

On demande à acheter 61

^.
poiager a bois, Inu iquer prix. —
Offres sous chiflre K . A. 13016
au bureau de I'I MPARTIAL . I-' .II S

A louer
pour le 30 Neplembre 1036
on pour époque h convenir
Nnirl 177 srmR-so1 Ouest de deux
HUIU lu i , chambres et cuisine.

13235
TnlInn O 10 l' . t» f>n I . . . t d e2cham-
UJIlKl Jt. I-, hres et cuisine. 13236
Darr Q) pignon de 2 chambres et
rflll 06, cui si ne. 132U7

Temple Allemand 85, sr&E
bre el cuisiue. 132 18
S'adresser à M. Pierre Feiss-
ly, gérant, rue de la Paix 31) .

Apprentie Coiffeuse
est demandée de suite dans su-
Ion de ler ordre de la ville. —
S'adresser au bureau de .'IMPAR -
TIAL

^ 
13250

A LOVER
Quartier de Bel-Air. bel
appartement de 3 chambres , cui-
sine, alcôve éclairée et dépendan-
ces. Très belle siluation. Prix
avantageux. — S'adresser à Gé-
rances & Contentieux,
S. AM Léopold Robert 32. 11569

A louer
de Nulle ou

époque ii convenir i

T€fe de Ran 19,
Mord 190
bains insta l les , balcon , jardin ,
moderne. 11543
n_ai*_T tAfl '' piéces , chaul-
1*0! «. 1U1, fage central ,
bains installés, moderne.

S'adresser à l'Etude Wille et
Itiva.  Léopold-Robert 66

LOCAL
A louer atelier bien éclaire ,

chauffage central. — S'adresser
rue du Pont 10, au 2me étage.

10706

A loyer
pour le 31 octobre , bel apparte
ment de 5 pièces , bout de corridor
éclairé , chambre de bains, chauf-
fage central , 2 balcons, jardin
d'agrément et potager. Prix avan-
tageux. — S'adresser rue des
Tunnels 16. issu;

A Boyer
Progrès 13, beau grand lo-
gement, ler étage. 3 piè-
ces, cuisine , entièrement re
mis à neul , w.-c. intérieurs ,
buanderie et toutes dépen-
dances. Prix modéré. — S'a-
dresser même adresse à Mme
Rulener. .985

Haiits-Geneveys
A louer

pour le 3l octobre , logement de 3
chambres, cuisine et toutes dépen
dances. — S'adresser chez Made-
moiselle Fanny Morel. 12173

n LOUER
Ravin 1, logement d' une

chamhre , cuisine et dé pendances.
Frltz-Courvolsler 62a

logement de a pièces , cuisine et
dépendances.

Fritz-Gourvoisier 64,
logement de '6 pièces , cuisine ei
dépendances. —S'adresser Ban-
que Cantonale, rue Léopold
liolierl 44 12739

A louer
pour le 30 avril 1937, rue de la
Montagne 5, ler étage moderne de
6 chambres , corridor , cuisine,
chambre de bains Installée, chauffé ,
service de concierge.
S'adresser à. M. A. Jeanmonotl,
gérant , rue du Parc 33. 133.3

Elat Civil da 12 septeintiiB 1936
PROMESSES DE MARIAGE
Junod , Etienne-Henri , repré -

sentant , Neuch&teloiB et Farinoli,
Marguerite-Viol ette, Italienne. —
Othenin-Girard, Hugues-Ferdi-
nand , commis et Jeannet, Made
leine-Yvonne . tous deux Neuchâ-
telois. — Malthey-Jonais , Robert ,
horloger et Ducommun-dit-Tin
non . Suzanne - Catherine, tous
deux Neuchâtelois.

DÉCÈS
8635. Pi guet née Jean Richard .

Sophie-Anna , veuve de Adr ien .
Vaudoise. née le 20 septembre
1860.

AVIS i
Charcuterie
du Grenier 3
ADRIEN MATILE
s e  r e c o m m a n d e .

A louer
iont deHuiteou pour époque

ix convenir

rnllùno Rh ler étase Est de une
lUUEyc UU , chambre et cuisine .

132H2

Jaquet-Droz 14 a, ». AA
el i - i i is iue.  13203
Inrllltttin 91 8meétage de2cham-
IIIUl lMllt. 61, hres et cuisine. 13204
Rnnrlfl 0 pignon de 1 chambre et
HUIIUc 3, cuisine. 13205
Rfirh or 1 ler élage Sud de deuï
hU -ll .l  L, chambres et cuisine.

13.06
r.ihnltar . plain-p ied de 3 cham-
UlUl l lIlUl J, bres et cuisine. 13207
Nnr r l .R ^'"e é'a-e ouest de trois
llUlu Ju , chambres et cuisine.

13208
Hn ff l lin 4meétageEstde2cham -
HUIU ILS, bres et cuisine. 13209

FlilZ [0UfV0iSiB l2 , t
e
cham

g
hre_?

corridor , cuisine , bains installés,
remis R neuf. 13210
InitlUtriD 1Q 1er étage Ouest de a
ÎI IUUOII IB  13, enambres , corridor ,
eutsiiiK 13.11

Industrie 21, ST_ft?ïït£
sine . 13212
Dllît. 77 ''me é'aee Est de trois
rUll -  Ll.  chambres et cuisine.

1321i
Indu çfri o 7R l6r élagB de 3 cham'lUUllalllC LU| bres, corridor , cui-
sine. 13il4
InriiKtri o 7R 2me élase Est de 3
l l l l l l lJlllc LU ) ebambres et cuisi-
ne.. 13215
Drnnrà . 111.3 2me étage de trois
nuyiEA IUJU, chambres, corri-
dor , cuis ne. 13216

LÉopoiil loleit l,2mBii:aRd _ 4
c innnhns .  corridor , cuisine. 13217

JapHrOZ 6Û,4thamb
g
r.s^o.!

riilor . cuisine , central , concierge,
ascenseur 13128

Tourelles 23, garagB- U)a
.DflD Q ma.aa'n chauffé avec en-

uCllC j . trée indé pendante, con-
viendrait  pour tout genre de com-
merce. 13220

SopWe-llaiieî 1, SSïïÏSïï .
13.21

Numa-Droz RHiSttïïîiï
étage, chauffés. 13222

Pour le :.l octobre 1936
on époque à convenir

Mama-Droz 35, g.irn de 2 l̂ â
Drnnrùt 111. 2me éta 8« 0u8Et de
rlliyicl IllJ, 2 chambres , corri-
dor , cuisine. 13.24
Dfl iV Q P ,a 'Q-P' eri ^

st de 3 cham-
ruIA 3, bres. corridor, cuisine.

JB2.5
Fnimtc ffl '2me étage de 3 cham-
CUVclS IU, bres et cuisine. 13226
Vj nj u li 2me étage Ouest de trois
I OI A l l | chambres et cuisine.

13227
.DITO R7 Pla'n-pied de 3 cham-
ucllc Ul , bres , corridor , cuisine.

132<:8
flfllltl . 7 . "mfl ^'a_ e Ouest de 3
UUUUi (J , chambres et cuisine.

13229
|ijij||ttriD JS ler ^ta_e Ouest de 3
lUuU -llli. ., chambres et cuisine.

13230

TemplE-Allemand 95, ttin dpeied2
ebambres et cuisine 13231

L1 Piaget 65, iSJSSK,̂
ridor . cuisine , grand balcon.

13232

Daniel MM 39, SSLfts
chambres , corridor, cuisine, bains
central , concierge. 13233

Japi-Droz 60, !mcebaéasEnoï
riuor. cuisine , nains 13234
S'adressera M. Pierre Feiss-
ly, gérant , ru e 'le la Paix -in .
»««»« ¦»»»«¦ « ***

imprimes en tous genres
IMPRIMERIE < OUUV..I8II -U
IMIIMMmiMIIMIIIIIIIIII »"



REVU E PU IOUR
Réstirrjé de nouvelles

La Chaux-de-Fonds, le 14 sep tembre.
— Le chancelier Hitler et le ministre f ran çais

des Aff aires  étrangères M. Yvon Delbos ont
marqué dimanche leurs positions dans deux dis-
cours imp ortants .

— A Nuremberg, le Fuhrer a exp liqué p ourquoi
le Reich est dress é contre le bolchévisme. « On
se demande, a-t-U dit. p ourquoi nous sommes
f anatiques contre le bolchévisme. C'est p arce
que nous, et aussi l'Italie, avons vécu à p eu p rès
ce qui se p asse en ce marnent en Esp agne. Na-
turellement, nous ne redoutons p lus le bolché-
visme mais ie n'ai qu'une crainte, et ie dis cela
tout à f ait normalement, c'est que les p ay s qui
nous entourent et dans lesquels le p oison bolche-
vique f ait ses ravag es , succombent les uns après
les autres. » On voit que la France est p articu-
lièrement visée.

— À Bergerac , M. Yvon Delbos a déf endu sa
pol itique étrangère de neutralité dans les af f ai-
res d'Esp agne et le renouvellement de l'alliance
p olonaise. « Nous ne nous mêlons p as des af f ai -
res intérieures des autres p ay s, a conclu le mi-
nistre, p as p lus que nous ne p ermettrions à qui-
conque de s'immiscer dans les nôtres. »

— On a beaucoup remarqué qu'au meeting du
Front p op ulaire de Perpigna n, p arlementaires de
gauche et radicaux s'étaient abstenus. Cela n'a
p as emp êché les délégués esp agnols qui y p ar-
ticip èrent de déclarer « qu'ils avaient besoin
d'autre chose que de voitures sanitaires p our
gagner la guerre , et qu'ils esp éraient des se-
cours p lus ef f ect if s .  »

— Dans le Nord de la France, ni M. Léon
Blum ni M. Salengro ne sont p arvenus à ap aiser
les grèves et à réduire les occup ations d'usi-
nes qui sont f ort commentées.

— L'intervention de la Fédération internatio-
nale des j ournalistes conj uguée avec celle du
consul de France a abouti à Séville à la libé-
ration du j ournaliste-reporte r René Brut qui a
été remis en liberté. Bravo !

— Les démarches continuent p our sauver les
martyrs de l'Alca zar : vieillards , f emmes et en-
f ants au nombre de 900. Le doy en du corp s di-
p lomatique a obtenu la garantie du comité de
guerre que toutes les pers onnes qui sortiraient
de l'Alcazar auraient la vie sauve, qu'elles se-
raient hébergées dans un ou deux couvents ac-
tuellement réquisitionnés et qu'elles y séj our-
neraient sous la pr otection du corp s dip lomati-
que. Si les insurgés de l'Alcazar décident d'ac-
cep ter cette prop osition, on f ixera une heure
po ur une entrevue entre les assiégés de l 'Alca-
zar et M. Morgado.

— Le Portugal et l'Argentine s'app rêteraien t
à reconnaître le gouvernement de Burgos.

— Le Conseil permanent de la Petite Entente
a tenu deux séances dimanche. On annonce of -
f icieusement à ce p rop os que le Conseil s'est
occup é de toutes les questions intéressant les
rapports de la Petite Entente avec les Etats voi-
sins et antres. • P. B.

Saint Sébastien a été nrise par les rebelles
le (on des discours monte â Nuremberg

En Suisse: Tragique accident d'auto au Grand-SI-Dérnard

Une nouvelle victoire des Insurgés
espagnols

Sainf-SéDastien es. prise

Une soeur de la Croix-Rouge espagnole. — On
voit qu 'elle aussi est armée, car dans cette lutte
tragique les combattants ne respectent guère les

brassards neutres...

SAINT-JEAN-DE-LUZ. 14. — Les troup es in-
surgées, ayant à leur tête les « regidares », on:
occup é, vers minuit, les premières maisons de
Saint-Sébastien . La f usillade crép itait dans les
rues. Un p eu p lus tard , vers 2 heures, les insur-
gés avançaient p eu à p eu. Tout à coup , des f lam-
mes s'élevèrent autour de la cap itale du Guip uz-
coa. Le Kursaal, la p ap eterie, ainsi que p lusieurs
maisons brûlaient. Une f umée noire obscurcis-
sait l'horizon. Dans les rues, les quelques natio-
nalistes basques qui étaient restés p our essay er
de p réserver j usqu'au dernier moment Saint-Sé-
bastien, engageaient des combats avec les anar-
chistes. Des coup s de f eu étaient tirés et p lu-,
sieurs hommes tombaient, tandis que les «regula-
res » marocains avançaient et p renaient p eu à
p eu p ossession de la ville. Les gouvernementaux
batten t en retraite sur Bilbao.

Les anarchistes voulaient incendier la ville
Les événements se sont précipités dans la

capital e du Guipuzcoa et Saint-Sébastien a été
abandonné. Toute effusion de San? sera évitée.
Les anarchistes avaient transporté dans divers
points de la ville des bidons d'essence. Appre-
nant la nouvelle, le gouverneur Ortega a donné
l'ordre aux nationalistes basques de s'emparer
des bidons et die vider leur contenu dans les
égoûts. On ne prévoit l'occupation de la ville
par les insurgés one dans la j ournée de lundi.
Les insurgés sont maîtres de tout le Guipuzcoa .
'L'attention va se porter maintenant vers Bilbao.

Ce fut une panique qui provoqua la chute
D'un envoyé spécial de l'Agence Havas :
On apprend des détails sur la prise par les

troupes insurgées de Santa Barbara, position
stratégiqu e de première importance dominant
San Marcos. (C'est la prise de Santa Barbara
par les insurgés qui a déterminé la déroute des
troupes gouvernementales.)

Sans raison apparente et sans aucune attaque
de la part des troupes insurgées, la panique
s'est emparée des troupes gouvernementales qui
se sont repliées. La j unte de défense de Saint-
Sébastien aussitôt prévenue s'est réunie et,
constatant le désastre, a; décidé de faire replier
les forces gouvernementales sur Orio , où de so-
lides posit ions étaient établies avec retranche-
ments, défenses, barrages de fils de fer barbe-
lés, etc. C'est oe qui a été fait. La junte a j ugé
les deux commandants du secteur de Santa Ba r-
bara qui ont été fusillés immédiatement, car elle
estimait que les munitions étaient suffisantes et
qu 'ils n'avaient aucune raison de s'enfuir sans
lutter.
Les ports de Santander et Bilbao sont minés
Le poste émetteur de la 8me division a trans-

mis en anglais le message suivant à tous les ba-
teaux voyageant près des côtes espagnoles :

« Le consul anglais de la Corogne fait savoir
que,, d'après les renseignements reçus du com-
mandant de la flotte nationaliste du Ferrol, il
est dangereux pour les navires de s'approcher
des ports de Santander et de Bilbao immédiater
ment après minuit , lundi 14 septembre. Selon
décision du gouvernement de Burgos , ces deux
ports seront minés. Tous les navires actuelle-
ment dans oes ports devront les quitter avant le
j our et l'heure ci-dessus indiqués. »

Saint-Sébastien acclame l'armée
insurgée

Le quartier-général communique qu'après la
prise de St-Sébastien un régiment d'artillerie
insurgée a défilé sur les boulevards. Les trou-
pes ont été reçues avec le plus grand enthou-
siasme. Tous les balcons des maisons sont dé-
jà décorés et l'hymne fasciste est chanté par-
tout. Toute la nuit, les rues ont été envahies
par la foule manifestant sa ioie pour l'arrivée dé

l'armée Insurgée. Le gouverneur de Pampelune
est arrivé dans la ville et a donné toutes ins-
tructions pour que les services de l'eau et de
l'électricité soient immédiatement rétablis. Ces
derniers jours, plusieurs centaines de prison-
niers ont été fusillés par les anarchistes.

D'autre part, ajoute le communiqué, les ar-
mées du sud ont dispersé près de Tolède une
concentration ennemie, qui a laissé plus de 100
morts. Deux avions de chasse ont été abattus.

Nouveaux succès nationaux
Un communiqué publié dimanche soir annon-

ce que les troupes insurgées ont occupé le sud
de Campillo.

Au cours du dernier bombardement de Ma-
drid un train de ravitaillement a été complè-
tement détruit.

Le général Cabanellas estime la victoire
certaine

La prise de Saint-Sébastien a été annoncée
officiellement à Burgos par le général Cabanel-
las, président de la junte du gouvernement de
Burgos, qui a fait à la foule une allocution se
terminant par ces mots : «La victoire est main-
tenant certaine. Elle va nous rendre notre Es-
pagne véritable et bien-aimée.»

18 blocs de rochers tombent dans le lac

Une catastrophe en Norvège
OSLO, 14. — On annonce que deux p etits vil-

lages ont été p resque comp lètement anéantis p ar
l'inondation p rovoquée p ar  la chute de 18 blocs
de rochers dans le lac de Lœn. Il y aurait 50 à
100 victimes.

Sur ordre du gouvernement un avion est p arti
d'Oslo emp ortant à son bord un médecin et deux
inf irmières munis de médicaments.

73 morts
On évalue maintenant à 73 le nombre des p er-

sonnes qui ont trouvé la mort dans la catastro-
p he de Loen. On compt e 13 p ersonnes griève-
ment blessées. Des 100 personne s environ qui
habitaient à p roximité du lac de Loen, bien p eu
sont sorties indemnes du désastre . Certains
blessés ont été emp ortés par le Ilot à p lus de
300 mètres de leur demeure. A Boeda l . p resque
tout a été ravagé sur une distance de 1500 mè-
tres à partir du lac.

Comme si un géant avait balayé la région...
Après la catastrophe , on croirait qu 'un géant

a balayé d'un bout à l'autre les rives du lac
Loen. Le bilan se traduit maintenant par 74
morts , dont 30 enfants , mais on n'a retrouvé
que peu de cadavres. Neuf blessés graves ont
été transportés dans un hôpital du voisinage.
Les dommages matériels sont estimés à environ
600.000 couronnes , la plupart des fermes si-
nistrées sont de petite importance. La partie
de la montagne qui a glissé dans le lac mesurait
environ 800 mètres de hauteur et 300 mètres
de largeur. Des corps d'animaux et des débris
de bâtiments et de ponts vont à la dérive sur
le lac et descendent la rivière. Les routes et
les ponts de la région ont été détruits et de
larges blocs de rochers ont été précipités par la
vague d'un bout à l'autre du lac. Le gouverne-
ment a donné aux autorités locales l'ordre de
faire tout le nécessaire pour aider la popula-
tion. 

L'opéra fle Paris en fen
PARIS 14. — Un incendie s'est déclaré dans la

nuit de dimanche vers 1 h. 45 au Théâtre de FO-
p ëra. Une ép aisse colonne de f umée s'élève de la
p artie des bâtiments qui j ouxte le boulevard
Hausmann. Les p omp iers de Paris sont sur les
lieux.

L'incendie a p ris naissance dans le p remier
cintre p ar  suite, croit-on, d'un court-circuit. Les
p omp iers attaquent le f eu p ar l'intérieur. Ils ont
dû f orcer p our cela les p ortes des bureaux de
l'administration.

A 1 h. 55, le sinistre p araissait s'étendre. La
f umée se dégageait touj ours abondamment et
les f lammes illuminaient de rouge la cou-p cle.

Un million de dégâts
A 2 h. 50, l'incendie de l'Opéra était maî-

trisé. Les flammes n'ont endommagé que la
toiture.

L'incendie de l'Opéra retardera vraisembla-
blement jusqu'au 15 septembre la réouverture
du théâtre .

Un des architectes chargés d'évaluer les dé-
gâts a confirmé que l'incendie a pris naissance
dans les cintres, côté j ardin, j uste en-dessous
de la scène. Il a causé autant de dégâts que
l'inondation , grâce à laquelle , il est vrai, l'in-
cendie total du palais a pu être évité. Les
dommages visibles paraissent pouvoir être
évalués à un million . Une étude plus approfon-
die permettra de déterminer les dégâts invisi-
bles, notamment en ce qui concerne les cana-
lisations électriqu&S; 

Un drame du brigandage au
Mandchoukouo

TOKIO, 14. — Près de Muleng (Mandchou-
kouo) . 250 irréguliers à cheval ont attaqué un
train militaire j ap onais dans la mat d'avant-hier.
25 off icier s et soldats j ap onais ont été tués. 65
ont été blessés. Les autorités ont lancé une ex-
p édition p unitive à ia p oursu it e  das asressews.

Bon voyage !
LONDRES, 14. — Les deux aviateurs améri-

cains Richman et Merril se sont envolés ce
matin , peu après trois heures , de la plage de
Southport , près de Liverpool , pour rentrer aux
Etats-Unis.

Perquisition à l'Intourist de Tokio
MOSCOU, 14. — L'Agence Tass annonce que

samedi les bureaux de l'Intourist , organisation
soviétique de voyage, ont été fouillés à Tokio
par des agents de police, qui confisquèrent nom-
bre de prospectus. L'ambassade d'U. R. S. S.
à Tokio a protesté énergiquement contre ces
perquisitions auprès du ministre j aponais des
affaires étrangères.

D___ _f* Une auto neuchâteloise capote près
de Vichy

MOULINS, 14. — Une automobile conduite
par un brasseur de Neuchâtel a dérapé sur la
route de Gannat à Vichy, rendue glissante par la
pluie. La voiture s'est écrasée contre un arbre.
Une femme qui se trouvait à l'intérieur de la
voiture a eu la carotide tranchée par une glace
et a succombé. Le conducteur est grièvement
blessé. 

Va-t-on reparler de l'Ethiopie
à la S. d. N. ?

PORT-SAÏD, 14. — Le ras Imru, chef du gou-
vernement de Gore, Ethiopie occidentale, adt es-
se un appel à tous les gouvernements pour leur
demander de plaider pour la juste cause de
l'Ethiopie, lors de la prochaine réunion de l'As-
semblée de la S. d. N., à Genève.

A r Extérieur
Les discours de Nuremberg entraînent

des décisions catégoriques

Le Reich refuse de s'asseoir à
la même fable que les

bolchévisles
PARIS, 14. — Le correspond ant du «Matin» à

Londres annonce que les violents discours pr o-
noncés à Nuremberg semblent avoir eu déj à d'im-
p ortantes rép ercussions sur le p lan dip lomatique.
Il écrit : « Le gouvernement de Berlin, assure-t-
on dans les milieux autorisés, vient en ef f e t  de
f aire savoir au gouvernement de Londres que,
sous aucun p rétexte, ses représen tants ne pr en-
dront p art à des discussions dip lomatiques aux-
quelles assisteraient des délégués du gouverne-
ment soviétique et qui po urraient avoir lieu à
l'issue de la pr ochaine conf érence proj etée des
cinq p uissances locarniennes. Cette décision du
gouvernement allemand a été transmise p ar les
soins du pri nce de Bismarck , chargé d'aff aires
de l'ambassade d'Allemagne, à Sir Robert Van-
sittard , sous-secrétaire permanent au Foreign
Off ice , au cours d'une entrevue qu'ont eue les
deux dip lomates. Le gouvernement de Berlin,
tout en réaff irmant son désir de prendr e p art à
une conf érence où seront également rep résen-
tées la Grande-Bretagne, la France, l'Italie et la
Belgique, laisse entendre que la date

^ 
d'octobre

semble trop rapp rochée, étant donnée l 'imp or-
tante préparation dip lomatique qui devra pr écé-
der les échanges de vues. »
Le ton monte... — Mais il ne faudrait tout de

même pas en être aupe .
Le Congrès de Nuremberg se déroule dans

une atmosphère singulièrement menaçante, écrit
I'« Echo de Paris ». « Le ton des discours monte
et l'on peut se demander quelle en sera la con-
clusion. Personne ne doit être dupe des raisons
de la croisade antibolohévique, don t les récents
discours de Nuremberg accentuent le caractère.
De toute évidence la France est visée p lus que
la Russie. M. Hitler obéit surtout â des p réoc-
cup ations de haute p olitique. Il veut utiliser le
f ascisme international dans l 'intérêt de l'imp é-
rialisme allemand. »

« Quoi qu'il ne soit pas contestable que les
rapports germano-soviétiques accusent un degré
de tension qui pourrait être difficilement égalé ,
écrit le « Journal », on recommande dans cer-
tains milieux berlinois de n'attacher que p eu
d'imp ortance aux bruits selon lesquels l'Allema-
gne serait â la veille d'une rup ture dip lomatique
avec Moscou. »

Fédération internationale des journalistes
MONTREUX , 14. — Venant de Berne, les

participants au Congrès de la Fédération inter-
nationale des jo urnalistes sont arrivés samedi
à Lausanne. Après avoir fait le tour de la ville
ils ont visité le Comptoir suisse qui s'est ouvert
samedi et ont déj euné au grand restaurant du
Comptoir.

L'après-midi a été consacrée à une visite du
nouveau Palais de la S. d. N. à Qenève, où les
j ournalistes ont été reçus par M. Pelt . directeur ,
et par d'autres membres de la section d'infor-
mation du secrétariat général .

Ensuite les congressistes se sont rendus par
bateau spécial à Montreux où un souper vau-
dois aux chandelles leur a été offert dans la
salle des chevaliers du château de Chillon , par
le Conseil d'Etat du canton de Vaud.

Dimanch e, ils sont partis pour Interlaken et
se rendront lundi à Lucerne.

Sur la route du Grand-Saint-Bernard
Une auto devais un talus

MARTIGNY , 14. — Un terrible accident est
arrivé dimanche soir, vers 17 h 30 sur la rou-
te du Grand-St-Bernard, entre Bourg-Saint-
Pierre et Liddes. Une automobile conduite par
M. Rouiller de Martigny et dans laquelle a-
vaient pris place M. Dietrich , employé C. F. F.
père de trois enfants , M. Troillet , avocat de
Martigny et M. Yost, horloger à Martigny. a
dévalé un talus de 150 mètres environ.

M. Alberto, de Martigny, et son chauffeur, qui
descendaient du Grand-Saint-Bernard, se sont
portés au secours des blessés.

TSF' 2 tués
MM. Troillet et Yost furent tués sur le coup.
Quant à M. Rouiller, il fut transporté à l'hôpi-

tal de Martigny, M. Dietrich fut conduit à Lid-
des par les soins d'un automobiliste genevois.

Les deux blessés sont hors de danger
M. Dietrich, employé aux C. F. F., dont la

mort avait été annoncée, est légèrement blessé
seulement. I] a été transporté à son domicile à
Martigny.

Quant au second blessé. M. Rouiller , le
chauffeur de l'automobile , il porte diverses
contusions. Il est en traitement à l'hôpital de
Martigny, mais hors de danger.

Le roi d'Angleterre traverse
la Suisse

se rendant à Paris

BUCHS (St-Gall). 14. — Le roi d'Angleterre
est arrivé à 10 h. 45 lundi matin à la gare-fron-
tière suisse de Buchs, par l'express régulier
Vienne-Paris. Le souverain fut accompagné
par des inspecteurs des C. F. F. autrichiens. Un
détachement a été mis sur pied par la police
cantonale saint-galloise. Il assura la garde à la
gare de Buchs. De cette dernière localité à
Zurich , le service fut assuré par un lieutenant et
un capora l détective de la police cantonale st-
galloise. M. Out, chef de section aux C.F.F. de
Zurich, monta également à bord du train pour
l'accompagner jusqu 'à'Zurich.
• -— il— B — ______

En Sraisse

Collision.
Samedi à 16 h. 50, deux cyclistes se sont ren-

contrés à la rue de Bel-Air , à la hauteur dela rue Sophie-Mairet.
L'un d'eux a une épaule luxée.

Xa Qhaux~de~p onds

Le temps probable : Lundi , encore variable ,
avec précipitations orageuses.

Mardi , amélioration graduelle

LE TEMPS QU'IL FERA
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